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d’aucuns se plaisent à décrire  
les Français comme définiti-
vement rompus à la culture 
de l’individualisme, devenant 

toujours plus insensibles et incapables 
de se mobiliser. Sans enthousiasme. 
Résignés. Voilà des mots qui sonnent aussi 
très souvent pour nous décrire.   
Mais, en ces moments très difficiles où des 
enfants, des femmes, des hommes fuient 
la barbarie au péril de leur vie et dans des 
conditions inhumaines, nos compatriotes 
montrent au contraire qu’il y a une âme 
dans notre pays. 
Ceux qui croyaient la France en rupture 
avec ses valeurs et ses fondements, ceux 
qui la pensaient préférer la stigmatisation, 
le racisme, le repli sur soi, sont 
magnifiquement contredits par l’élan du 
cœur et la mobilisation des Français. 
Je suis fier de Besançon, de vos 
manifestations de solidarité venues 
amplifier notre décision immédiate 
d’adhérer au réseau des Villes solidaires. Je 
suis fier de Besançon qui reste fidèle à ses 
valeurs et à ses engagements de toujours. 
Le témoignage des enfants et petits-
enfants des réfugiés portugais, espagnols, 
italiens, chiliens, vietnamiens ... accueillis 
à l’époque dans notre ville résonne dans 

nos cœurs qui s’ouvrent désormais à celles 
et ceux qui  fuient la folie meurtrière des 
combats d’Irak ou de Syrie.   
Quelle leçon donnée à ceux qui soufflent 
sur les braises de la haine, à ceux qui 
attisent les peurs au grand jour ou plus 
insidieusement par des discours ambigus 
ou un silence calculateur. Les Bisontines et 
les Bisontins leur tournent ostensiblement 
le dos et montrent un tout autre visage 
teinté d’humanisme et d’ouverture aux 
autres. Ils le font aussi avec le sens des 
responsabilités, en étant pleinement 
conscients des enjeux, des difficultés et 
de la nécessaire solidarité qui doit irriguer 
l’ensemble de notre territoire pour résoudre 
cette question complexe et accompagner 
dans les meilleures conditions celles et 
ceux que nous accueillerons. 
Zola avait mille fois raison de croire en  
« la conscience humaine ». Elle triomphe 
aujourd’hui ! Elle triomphera toujours !    

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon

sports et loisirs
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Quand les Prés-de-Vaux se trans-
forment en une fourmilière savante 
et géante, grouillant d’artistes et de 
scientifiques bien décidés à montrer 
comment la lumière influence nos vies, ça 
donne « Lux ! », version Fête de la science,  
du 8 au 11 octobre.
« Création scientifique et recherche 
artistique », tel est le slogan de « Lux ! », 
qui, depuis le début de l’année, essaime 
un peu partout en Franche-Comté dans 
le cadre de l’année internationale de 
la lumière. Visites de labos, ateliers, 

Depuis mai 2015, la Mission Locale du Bassin d’emploi de 
Besançon a lancé un nouvel atelier consacré à la citoyenneté animé 
par Daniel Pengrec’h, parrain à la Mission Locale, Anthony Poulin, 
Conseiller municipal délégué à la Vie étudiante, à l’Animation et 
au Comité local d’aide aux projets, et Paul Fouilhoux, doctorant.
Toutes les deux semaines, un groupe de 15 jeunes se réunit pour 
échanger sur la démocratie et la citoyenneté. 
Après une présentation de dix minutes sur l’histoire de la 
démocratie depuis Athènes jusqu’à nos jours en passant par la 

Révolution française, la parole leur est donnée.
Plusieurs thématiques sont abordées : la démocratie en France, le 
rôle du Maire, les finances communales, les violences policières, 
la fusion des régions, les transports urbains, le vote des étrangers 
et des jeunes…
Les débats sont animés et les échanges positifs. L’idée de cet 
atelier est de débattre activement tout en se respectant sur les 
sujets du quotidien. Vous souhaitez en savoir plus, n’hésitez pas 
à contacter la Mission Locale au 03 81 85 85 85.

résidences d’artistes et de chercheurs, 
expositions  se sont enchaînés à 
un rythme d’enfer, coordonnés par 
l’Université de Franche-Comté et 
l’institut Femto-ST. Point culminant 
de cette année éblouissante : la Fête 
de la science, du 8 au 11 octobre. À 
Besançon, il faudra être aux Prés-
de-Vaux (voir encadré) pour profiter 
du programme gargantuesque.  
Démonstrations, ateliers, concerts, 
installations, expositions, expérien-
ces, conférences auront lieu sur 
quatre jours (dont deux consacrés 
aux scolaires), en écho les uns avec 
les autres et pour tout public. Ne 
manquez pas par exemple, « Les 
rendez-vous de la cervelle », des 
conférences truculentes animées 
par un « plaisantateur », l’artiste 

Fred Touche, ponctuées d’intermèdes 
musicaux, poétiques et même culinaires. 
Une manière ludique de se frotter à 
l’astrophysique, l’obscurantisme ou la 
photonique. Dans le même ordre d’idée,  
Jean-Georges Tartare, écrivain voyageur, 
proposera une conférence poétique sur le 
thème de la lumière. La Fabrikà Sciences 
est associée à l’événement à travers des 
quizz et des battles scientifiques. Des 
artistes venus de France, de Turquie, des 
Etats-Unis, d’Espagne et de Hollande 
présenteront des installations lumineuses 

étonnantes. La manifestation sera aussi 
l’occasion de donner un coup de projecteur 
sur l’institut Femto-ST, au travers de  
l’installation « continuum laser » ou encore 
de l’hologramme de la Vénus de Milo, 
réalisé en 1975, le plus grand à l’époque. 
Brillant non ?

Du 8 au 11 octobre aux Prés-de-Vaux. 
Gratuit. Tout le programme sur :
www.lux-2015.org

>  A N I M A T I O N S
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« Lux ! » illumine 
la Fête de la science

30 JOURS

>  J E U N E S

 

5 espaces 
de découverte 
- le village des sciences : musées, 
labos et associations scientifiques et 
culturelles de toute la région seront 
présents
- la scène : lieu de conférences, 
questions-réponses, poésie
- la grande halle : lieu  
d’interactivité, de performances  
et de convivialité
- la box : grande boîte noire, lieu 
d’expérimentation et d’interaction 
entre la lumière et la matière
- l’esplanade : nombreuses  
propositions, restauration

Ph
ot

o 
: L

ud
ov

ic
 G

od
ar

d.

Atelier Citoyenneté



Marché festif, animations et festival 
du film documentaire : AlimenTerre, 
pilotée en Franche-Comté par l’association 
RéCiDev, se penche cette année sur les 
liens entre agriculture et changements 
climatiques. Une campagne plus que 
jamais au centre de l’actualité cet automne, 
à l’heure où se profile la très attendue 21e 
Conférence internationale sur le climat 
(COP21, à Paris en décembre). A Besançon, 
les questions agricoles et alimentaires sont 
le terreau du marché AlimenTerre, les 17 et 
18 octobre place Granvelle, où de nombreux 
producteurs bio et associations solidaires 
régionales présenteront produits et savoir-
faire, à l’image d’Agro Bio Conso. Fidèle 
de la manifestation depuis sa création 
en 2004, cette association, gérée par des 
consommateurs bénévoles, organise un 
réseau de distribution de produits bio en 
utilisant l’outil Internet. Les livraisons 
dans des points de dépôt sont confiées à 
des producteurs bio pour que la valeur 
ajoutée de la distribution reste chez les 

producteurs. « Nous nous sommes fait 
connaître surtout grâce à notre présence à 
AlimenTerre et au Printemps bio, explique le 
fondateur, Serge Grass. Il y a une prise de 
conscience de ce que les gens mettent dans 
leur assiette… mais aussi du bien-fondé des 
revendications paysannes à gagner leur vie. 
Cela justifie pleinement notre existence : 
Agro Bio Conso essaie de faire diminuer les 
coûts de distribution pour mieux rémunérer 
les producteurs, tout en proposant des prix 
raisonnables aux consommateurs ». Pour 
compléter le marché, un festival de films 
documentaires aura lieu du 15 octobre 
au 30 novembre dans toute la région. 
L’occasion de mieux comprendre nos 
modes de production et de consommation 
alimentaires, et de découvrir les alter-
natives durables existantes. 

Marché AlimenTerre, les 17 et 18 octobre, 
place Granvelle (10 h – 19 h le samedi 
et 10 h – 18 h le dimanche). 
www.recidev.org

 AlimenTerre… 
et solutions alimentaires
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>  E N V I R O N N E M E N T

>  E N  B R E F

M a g a z I N E
L’EspriT CoMTois n°2
Nouveau magazine trimestriel 
consacré à la culture, la nature et 
la gastronomie en Franche-Comté, 
le numéro 2 de L’Esprit Comtois 
raconte les comices du Doubs qui 
connaissent une vigueur soutenue, 
marquée aujourd’hui par la jeunesse 
et la féminisation. Les blasons sont 
tendance : nombre de communes 
choisissent, en quelque sorte, de… 
redorer leur blason, voire d’en créer 
quand elles n’en ont pas.
Également au sommaire : la fabrication 
du casque des poilus chez Japy, le 
métier de galeriste à Besançon, les vins 
orange du Jura, Vesoul, le testament 
de Razu, la fruitière de Bouclans 
apôtre du lien rural, Etienne Mattler 
ou l’ADN du FC Sochaux.
En kiosque le 1er octobre, 7 €

I l l E T T R I s M E
DiCTéE
Dans le cadre de la lutte contre 
l’illettrisme, neuf Clubs service de 
Besançon et des environs organisent 
une soirée « Dictée festive » ouverte 
à tous le mardi 13 octobre, à 19 h au 
Kursaal. En ouverture de la soirée, 
la société bisontine Formagraph 
présentera son jeu « Sérious game 
Imagana contre l’illetrisme ». La 
participation des handballeuses de 
l’ESBF et la remise de cadeaux aux 
meilleur(e)s contribueront à la réussite 
de cette manifestation solidaire.
Billets (12 € adulte et 5 € étudiant et 
jeune) en vente à l’Office du Commerce 
(14 rue de la République),  
à Besançon Tourisme et Congrès  
(2 place de la 1ère Armée française)  
et au Kursaal, le jour même.

F R a T E R N I T é 
I N T E R g é N é R a T I O N N E l l E
FLEurs
Agissant depuis près de 70 ans auprès 
des personnes âgées fragiles, isolées, 
en situation de pauvreté, d’exclusion 
et de maladies graves, les Petits Frères 
des Pauvres seront présents jeudi 1er 
octobre de 10 h à 16 h 30 au centre-
ville. Ils accueilleront chaleureusement  
les passants sur leur stand autour d’un 
café/thé et de quelques gâteaux pour 
les informer sur les actions et missions 
de l’association mais aussi pour leur 
offrir une rose, un geste simple et 
symbolique, essentiel pour sensibiliser 
le grand public aux conditions de 
vie des personnes âgées les plus 
vulnérables.
Renseignements au 06 38 05 03 55 et 
pfp.besancon@petitsfreresdespauvres.fr  

> De nombreux producteurs bio ont rendez-vous place Granvelle.
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Créée de toute pièce par Vauban en 1692 sur un plateau dénudé à plus de  
1 000 mètres d’altitude, Mont-Dauphin est conçue comme une ville de garnison moderne, 
destinée à accueillir 2 000 soldats et autant d’habitants. Elle constitue l’archétype de la 
place forte de montagne avec son arsenal, ses magasins à poudre, ses casernes et son 
église restée inachevée.
Dans le cadre de son projet de territoire « Cultivons aujourd’hui le jardin de Vauban », 
la commune de Mont-Dauphin a mis en place un jardin historique et culturel où sont 
cultivées les plantes alimentaires et médicinales utilisées par les habitants au XVIIe siècle, 
ainsi que des variétés anciennes de céréales et de légumes. Animée toute l’année par de 
nombreux artisans, la place forte est également devenue le rendez-vous incontournable 
des amateurs de contes en accueillant chaque année le festival Conte Escarpe. Autre 
événement, les 10 et 11 octobre, deux journées exceptionnelles dédiées au jeune public 
dans le cadre de Monument Jeu d’Enfant.

Contacts et renseignements : www.montdauphin-vauban.fr  
ou http://mont-dauphin.monuments-nationaux.fr 

* Prochain site à découvrir dans le BVV de novembre/décembre :  
la place forte de Neuf-Brisach (Haut-Rhin)

Une ville nouvelle 
de montagne inachevée

>  U N E S C O

R.C.T.
Dans leur 
magasin 
spécialisé, 
Chantal 
Vambever et 
son mari, depuis 
plus de 20 ans, 
offrent toutes 
les cartouches 
d’encre XXL 
et toners à 
prix réduits 
(jusqu’à moins 
50 %) avec, en plus, tous les produits 
compatibles de toutes marques. En 
clair, un magasin incontournable pour 
réaliser des économies substantielles, 
faire réparer son imprimante et 
bénéficier d’un accueil et de conseils 
professionnels. 
R.C.T. 
52 rue des Granges.  
Ouvert tous les jours  
sauf dimanche  
et lundi de 10 h à 19 h.  
Tél. 03 81 41 00 01.

La CRêpe à NeiNNaiNe

Prenant la suite de l’épicerie du 
Temps présent, La crêpe à Neinnaine 
propose une gamme complète de 
crêpes et galettes (20) réalisées à base 
de farines provenant de l’agriculture 
bio et raisonnée. Sucrées, salées, 
flambées, elles sont réalisées par 
Christophe dans un décor cosy à des 
tarifs allant de 2,50 à 7,50 euros pour 
les crêpes et de 8 à 15 euros pour  
les galettes. 
La crêpe à Neinnaine 
9 rue péclet. 
Ouvert du mercredi  au dimanche  
de 12 h à 15 h et de 19 h à 23 h 30. 
Tél. 03 81 58 06 10.

>  C O M M E R C E

Suite des portraits consacrés aux fortifications  
de Vauban inscrites sur la liste du patrimoine mondial. 
Ce mois-ci : la place forte de Mont-Dauphin (Hautes-alpes).

> Échauguette du front du Guil.
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>  S a n t é

Le brave et placide Also des Mounes, propriété du Conseil 
Départemental, a-t-il conscience de tout le bien-être qu’il procure 
aux patients d’Aurélie Gauthier, psychologue clinicienne et 
équithérapeute exerçant au Haras national de Besançon ? Sans 
doute, tant cet étalon Trait Comtois de 5 ans joue parfaitement son 
rôle de « médiateur thérapeutique ». Lui, comme d’autres chevaux 
et poneys utilisés lors des séances d’équithérapie ont pour but 
d’apporter une diminution des symptômes psychopathologiques, 
un mieux-être, un sentiment de confort, une meilleure estime, 
confiance et affirmation de soi.
Ce soin dispensé par un thérapeute à un individu dans ses 
dimensions psychique et corporelle, est destiné aux enfants, 
adultes et personnes âgées en situation de fragilité, de 
dépendance ou de handicap. « Les patients peuvent être adressés 
par leur médecin, ce peut être des résidents d’institutions comme, 
par exemple, les MAS (Maisons d’Accueil Spécialisées) ou encore 

les EHPAD (Etablissements d’Hébergement pour Personnes Âgées 
Dépendantes), ou simplement des personnes effectuant seules une 
démarche de développement personnel. »
Les objectifs thérapeutiques sont entièrement personnalisés en 
collaboration avec la personne lors des séances individuelles ou 
avec les équipes soignantes lors des séances de groupe. « Lors de 
ces séances les activités proposées sont toujours en lien avec le cheval 
mais ne nécessitent pas forcément d’être à cheval : pansage, travail en 
liberté, relaxation, stimulations sensorielles. »
Depuis quelques mois, une voiture hippomobile adaptée aux 
personnes à mobilité réduite est utilisée par la jeune thérapeute 
diplômée de la Société Française d’Equithérapie(SFE), en 
collaboration avec Yves Fernoux, moniteur Attelage (BPJEPS). 
Ensemble, ils réalisent des séances thérapeutiques attelées en 
toute sécurité. Seul, Yves Fernoux accueille au sein de l’école 
d’attelage du Haras bisontin un public valide ou présentant un 
handicap moteur et lui fait bénéficier de séances d’initiation et de 
formation à l’attelage.

Contact : Aurélie Gauthier - 1 rue Louis Pergaud. 
Tél. 06 52 26 23 29.

30 JOURS

Vous avez exercé ou été formé(e) dans les métiers suivants : 
espaces verts, coiffure ou secrétariat administratif et commercial. 
Aujourd’hui, vous voulez créer votre emploi dans un de ces 
domaines d’activité.
Coopilote organise en octobre des rencontres près de chez 
vous pour parler de vos idées, de vos envies, de votre projet 
professionnel. En Franche-Comté, 150 personnes ont déjà 
démarré leur activité à nos côtés. Pourquoi pas vous ? N’hésitez 
pas à venir en discuter avec nous. C’est notre métier de vous 
accompagner dans votre réflexion. Nous vous donnons rendez-

vous pour un premier échange jeudi 8 de 9 h à 13 h sur le marché 
« Centre commercial Ile-de-France », mardi 13 de 9 h à 13 h à 
la Maison de quartier de Montrapon (place de Coubertin) et 
mercredi 14 octobre de 9 h à 13 h sur le marché de Palente (Place 
des Tilleuls). Ces rencontres s’inscrivent dans le cadre de la 
programmation du Contrat de ville 2015.

Coopilote, Coopérative d’Activité et d’Emplois 
6B Bd Diderot. Tél. 03 81 95 48 91. 
Courriel : contact@coopilote.com

Les bienfaits du cheval

> Équithérapeute, patient, accompagnateur et moniteur 
(de gauche à droite) ne cachent pas leur plaisir.

Créer votre emploi

>  S e m a i n e

 

Fête de l’élevage
Propriété du Conseil départemental, le Haras ouvrira 
ses portes le dimanche 18 octobre à l’occasion de la 
Fête de l’élevage du Cheval organisée par l’association 
des éleveurs de chevaux de selle de Franche-Comté. 
Saut d’obstacle, cross, attelage, dressage, exhibition, 
exposition, baptêmes d’attelage, tours en calèche, 
découverte de métiers ancestraux, présentation de 
l’équithérapie, buvette et restauration rapide attendent  
le public de 10 h à 17 h dans ce magnifique domaine 
arboré de 1,5 hectare. Entrée libre.
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« Allaitement et travail »  L’ AteLier « VirguL »

Virgile Lanz, 32 ans, a créé « Virgul », 
sa maison d’édition de papiers peints 
et de textiles décoratifs, luminaires, 
coussins, inspirés du monde végétal, 
réalisés par Joseph Vermot et Nancy 
Pena, et imprimés sur papiers, tissus 
made in Besançon, avec en prime pour 
les clients tous les conseils de pose et 
de collage. 
L’ Atelier « Virgul ». 
68 rue du Point du Jour. 
tél. 03 39 25 02 56. 
Site : www.ateliervirgul.fr

« tAnt et Si bon »

Carole et Nicolas Clément gèrent une 
crémerie fromagerie « connectée » 
à découvrir pour son décor coloré, 
son mobilier en bois et surtout sa 
gamme de fromages : Morbier, Comté, 
Reblochon, Cantal, Tomes de Savoie et 
Roquefort certifiés AOP, AGIP,  
BIO, Label Rouge, auxquels se 
joignent confits, produits régionaux, 
vins, bières.
« tant et si bon » 
3 rue Luc breton. 
ouvert tous les jours 
sauf dimanche et lundi 
de 9 h à 14 h et de 16 h à 19 h.
tél. 03 81 58 82 80.

>  C O M M E R C E

>  J E U N E S

Stages à l’étranger
Vous avez entre 18 et 30 ans, vous résidez en Franche-Comté et êtes jeune 
diplômé/demandeur d’emploi. La Région Franche-Comté propose des stages rémunérés 
à l’étranger dans le cadre des programmes Eurodyssée et Stages monde. 
Ces programmes ont pour objectif de vous apporter une expérience professionnelle à 
l’étranger dans le but de faciliter votre future recherche d’emploi. Les candidatures et les 
départs sont possibles toute l’année dans le monde entier.

renseignements : CriJ  - Service mobilité internationale. 
tél. 03 81 21 16 16. Site : www.phileas-fc.com

>  S E M a i N E

Dimanche 11 octobre de 10 h à 13 h 
et dans le cadre de la Semaine mondiale 
de l’allaitement maternel, la Maison 
des Familles à proximité du CHRU Jean 
Minjoz (arrêt tram Pool santé) accueillera 
une manifestation multi-professionnelle 
autour de la thématique de l’allaitement et 
du travail. « Nous étions 80 l’an passé et nous 
espérons, cette année, pouvoir toucher encore 
plus de personnes », souligne Frédérique 
Garnier, infirmière puéricultrice et 
consultante en lactation au Réseau 
Périnatalité de Franche-Comté. « Le thème 
est d’actualité, puisque de plus en plus de 
femmes reprennent le travail après leur congé 

maternité mais ne veulent pas pour autant 
arrêter d’allaiter. Les familles viennent nous 
voir régulièrement pour savoir comment 
se préparer et s’organiser à la reprise du 
travail tout en continuant d’allaiter. » Au 
programme de cette 4e édition bisontine : 
conseils, débats, échanges, ateliers 
d’initiation (portage, massage, tire-lait…), 
animations et expos photos. « Continuer 
d’allaiter en travaillant est un choix mais 
également un droit reconnu par le code du 
travail », rappelle Frédérique Garnier.

en savoir plus : www.rpfc.fr/  
www.coordination-allaitement.org/

> Une journée bien remplie en perspective pour parents et bébés.
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Appel  
à bénévoles

Une « Fleur à la nature »

< D’un étudiant 
à l’autre : une aide 
précieuse.

Le speed dating pour perspective 
amoureuse, on connaît ! Beaucoup 
moins pour la recherche de bénévoles à 
l’initiative de la Ville. Organisée avec le 
concours du CERCOOP Franche-Comté, 
une soirée calée sur ce principe des 
rencontres éclairs se tiendra au Kursaal 
mardi 27 octobre de 18 h à 21 h autour 
de l’accès au savoir et de l’éducation. 
Qu’elles soient tournées vers le public 
bisontin ou vers l’international, une 
vingtaine d’associations viendront 
se présenter et échanger avec les 
personnes qui souhaitent se renseigner, 
s’investir, se mettre au service d’une 
cause. Très conviviale, cette seconde 
édition, gratuite et ouverte à tous, 
verra les différents interlocuteurs 
passer de table en table, toutes les 
10 minutes, en vue d’éventuelles 
futures collaborations, avec, cerise sur  
le gâteau, dégustation de plats apportés 
par les structures participantes façon 
auberge espagnole ! 

Plus d’informations 
au 03 81 87 80 70 
ou centre1901@besancon.fr 

Avec une bourse d’études ou un petit  
job étudiant, les fins de mois sont parfois 
difficiles. « En 2013, nous avons mené une 
étude sur la précarité chez les étudiants. 
Il s’est avéré que l’alimentation posait 
des difficultés car il s’agit d’un poste de 
dépenses important », explique Vincent 
Gayet, président de l’association d’aide 
alimentaire La Dépanne. « Au-delà de la 
question de la subsistance nous souhaitions 
proposer un service spécifiquement adapté 
aux étudiants avec, par exemple, des horaires 

Entre l’étape bisontine les 17 et 18 octobre du premier 
Alternatiba Tour avec son village des alternatives et la tenue à 
Paris de la conférence mondiale sur le climat du 30 novembre 
au 11 décembre, subsistait un tout petit espace médiatique 
dans lequel s’est installé opportunément Intermed. La structure 
d’insertion par l’activité économique pilotée par Françoise Leroy 

a mis en place jusqu’au 30 novembre une opération de sensibilisation au ménage vert 
en partenariat avec la Ville et Biocoop. Baptisée « Faisons une fleur à la nature », elle 
s’adresse aux particuliers déjà enregistrés comme clients mais également à tous ceux 
ayant envie d’accomplir dorénavant les « bons gestes pour l’environnement » en utilisant 
des solutions et des produits peu onéreux, efficaces et respectueux de la nature. Durant 
cette période, pour toute nouvelle commande, des échantillons « verts », une séance de 
sensibilisation à l’utilisation de ces produits et un livret de recettes écologiques seront 
offerts. Entretien intérieur (repassage, placards, vitres…) et/ou extérieur (désherbage, 
jardin, taille de haies…), Intermed et ses 500 salariés dûment formés aux techniques 
vertes vous attendent !

Intermed – 121 Grande Rue. Tél. 03 81 81 54 79. Site : www.intermed-25.fr

d’ouverture en soirée. Le fait de se retrouver 
entre étudiants favorise la confiance et 
permet de dédramatiser la situation. En 
effet, dans d’autres associations, certains 
ont parfois l’impression de ne pas être à leur 
place ». Installée au 17 rue du professeur 
Haag, La Dépanne projette de développer 
son offre de services et recherche donc un 
local plus grand.

La Dépanne : ouvert tous les jeudis 
de 18 h 30 à 20 h 30. 

Dépannage garanti

>  e n t R A I D e

>  D é v e l O p p e m e n t  D U R A b l e
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L a  C h a p R a i s i E N N E
Rando
À ses activités habituelles (tarot, 
belote, patchwork, chiffres et lettres), 
le comité de quartier a ajouté la 
randonnée.
En savoir plus : la Chapraisienne 
48 D rue de Belfort.  
Tél. 03 81 88 41 96 ou 06 70 24 80 49. 
Courriel : lachapraisienne@sfr.fr

D a N s E s  D E s  C R i N o L i N E s
PoRtes ouveRtes
L’association Danses des Crinolines 
propose un loisir original : découvrir 
et s’initier aux danses du Second 
Empire comme les valses viennoises, 
les marches, les quadrilles, les 
polkas, les mazurkas... en vue de 
participer à des bals d’époque ou des 
animations diverses en costumes. Les 
entraînements sont programmés tous 
les jeudis de 20 h 30 à 22 h 30 à la salle 
Renée & Jules Rose – 8 rue Stendhal. 
Condition requise : savoir danser  
la valse.
Renseignements : Hélène Le Mercier 
au 06 85 04 76 05  
ou helenelemercier@orange.fr

C E m é a
FoRmations
Les CEMÉA de Franche-Comté 
organisent tout au long de l’année 
des formations BAFA et BAFD dont 
les programmes sont construits 
en fonction des besoins de chaque 
stagiaire. 
BAFA 1 : du 19 au 23 et du 28 au 
30 décembre en demi-pension 
à Besançon ; BAFA 3 : ( Jouer et 
s’exprimer avec les médias) du 24 
au 29 octobre en demi-pension 
à Besançon ; BAFA 3 : (Activités 
manuelles, techniques et plastiques / 
Enfants de 6 à 12 ans) du 24 au 29 
octobre en internat à Fort-du-Plasne 
(Jura) ; BAFA 3 : (Encadrement de 
séjours à l’étranger et rencontres 
interculturelles en Espagne) du 24 
au 29 octobre en internat à Séville ; 
BAFA 3 : (Accueil de publics en 
situation de handicap / Cuisiner avec 
les enfants et les jeunes) du 26 au 
31 décembre en internat ; BAFD 1 : 
du 21 au 29 novembre en Internat, 
à Fort-du-Plasne ; BAFD 3 : du 21 au 
26 novembre en Internat, à Fort-du-
Plasne.
Plus d’informations : Ceméa de 
Franche-Comté - 18 rue de Cologne. 
Tél. 03 81 81 33 80 ; 
Courriel : asso@cemeafc.org ; 
Site : cemeafc.org ; 
Inscription en ligne : 
cemea-formation.com

>  R é t R o

une météo complice durant 4 jours, un vaste choix de producteurs, une 
immense « salle à manger » naturelle de 110 tables, une ambiance conviviale et 
internationale grâce notamment aux anniversaires de jumelage avec Pavie et 
Neufchâtel : la 20e édition des Instants Gourmands à Granvelle restera gravée dans les 
mémoires. Un authentique  millésime 2015 dont peut être fier l’Office du Commerce 
et de l’Artisanat, organisateur comblé d’une manifestation qui, chaque année, innove 
tout en préservant son caractère populaire. 

dans le cadre de sa tournée des quartiers entamée en mai, Jean-Louis  
Fousseret est allé au-devant des habitants et des commerçants du secteur Clairs-
Soleils – Vareilles – Prés-de-Vaux – Bregille. Conclue par une réunion publique à la 
Maison de quartier de Bregille. Cette journée lui a permis notamment d’évoquer le 
devenir du site de la Rhodia et, en particulier, la démolition programmée avant la fin 
de l’année de la boîte de nuit « La Boxx » pour laisser place à un parking provisoire, 
et la baisse « fragile mais bien réelle grâce à des moyens humains supplémentaires » des 
incivilités et dégradations place des Lumières où il a rencontré les médecins, infirmiers 
et personnels des cabinets médicaux installés là ainsi que des commerçants motivés 
qui « refusent de baisser les bras ». La visite sur le terrain s’est prolongée ensuite par 
l’inauguration du square des Vareilles (voir page 33) en présence d’enfants et parents, 
bien sûr, mais également d’élus et membres du Conseil consultatif d’habitants.

< A la rencontre 
des habitants du 
secteur 
Clairs-Soleils  - 
Vareilles - 
Bregille - 
Prés-de-Vaux.

30 août : Instants Gourmands

11 septembre : visite de terrain

Une énorme 
salle à manger 

à ciel ouvert. > 
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Associer la population d’un territoire 
donné au processus de création artistique, 
c’était l’objectif du projet « VRAC » proposé 
par la Compagnie Teraluna dans le cadre de 
sa résidence sur le quartier de Montrapon. 
« Après 13 mois d’élaboration, d’ateliers, de 
répétitions ouvertes aux habitants et aux 
étudiants, et cinq esquisses publiques, la 
pièce est achevée et le bilan très positif », se 
félicitent Sébastien Barberon et Karine 
Meslin, pilotes de ce projet à qualifier de  
« vraie rencontre ». Le parti pris participatif 
invite le spectateur à ne pas seulement 
« consommer » le « produit fini » mais à 
découvrir et comprendre l’univers théâtral. 
« Avoir échangé avec nombre d’associations et 
groupes locaux nous aura, à nous, servi de 
baromètre et permis d’enrichir notre travail. 
Avoir créé des passerelles entre les différents 
secteurs du quartier, des connexions entre 
différentes catégories de personnes (étudiants, 
élèves, rappeurs, adhérents de la Maison de 
quartier…) renforce notre conviction que 
l’acte artistique doit impliquer la population 
et s’imprégner de la réalité locale. »

« VRAC », 
une vraie 
rencontre

 

Les représentations
Précédées le mercredi 7 (20 h) d’une conférence sur les mécanismes 
de la mémoire par la docteure en neurosciences Alexandra Gros, sept 
représentations seront données au Petit théâtre de la Bouloie les 14, 15, 16  
et 17 octobre, en soirée pour le grand public (20 h), en après-midi pour les 
publics avec lesquels un travail a été mené : Centres de loisirs le 14 à 15 h, 
groupe alphabétisation de la Maison de quartier et scolaires le 15 à 14 h, 
collégiens et foyer-logements des Cèdres le 16 à 15 h ; enfin une dernière 
le 17 à 15 h. 

www.infovrac.net - www.compagnieteraluna.org - 03 81 88 54 35

À l’occasion de la Journée mondiale du refus de la misère, ATD Quart Monde et les 
Invités au Festin s’installent aux côtés de Victor Hugo sur l’esplanade des Droits de l’homme 
et se joignent au festival Alternatiba pour faire entendre leurs voix, celle des pauvres. « Nous 
sommes tout à fait en phase avec le message d’Alternatiba autour d’un avenir durable », explique Denis 
Schiffmann d’ATD Quart Monde. « Pour le construire, il ne faut laisser personne de côté. La lutte 
contre le réchauffement climatique ne peut se faire sans les pauvres qui sont et seront les plus touchés 
par ses conséquences. » Si cette thématique fait l’objet de réflexions au niveau international, c’est 
au niveau local que l’organisation souhaite intervenir. « Nous allons interviewer les passants. Leurs 
réponses et idées seront enregistrées et transmises à ATD Quart Monde. » Une façon d’échanger 
avec les citoyens mais aussi de pousser plus loin le débat en invitant un vaste public à prendre  
la parole. 

Journée mondiale du refus de la misère, esplanade des Droits de l’Homme, les 17 et 18 octobre.

Ne laisser personne de côté !

>  P a U v R e T é
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Zoom 
sur le service 
civique

Les 70 ans 
de la Sécu

Le Point Information Jeunesse (PIJ) 
de Planoise organise une séance 
d’information sur le service civique. Il 
s’adresse à tous les jeunes de 16 à 25 ans 
sans condition de diplôme. Il permet 
d’enrichir son expérience en s’engageant 
pendant 6 à 12 mois comme volontaire 
dans une association, une collectivité 
locale (mairie, département ou région) 
ou une entreprise publique. 
Cette action a lieu à la Brasserie de 
l’Espace,  1 place de l’Europe - le mercredi 
7 octobre à 17 h.

Renseignements : PIJ de Planoise 
03 81 41 56 58

Soixante-dix ans de bons, médicaux 
et sociaux services, ça se fête ! Le 6 octo-
bre, de 9 h à 16 h 30, à Besançon, la « Sécu » 
lance pour cet anniversaire les premières  
« Journées découverte de la Sécurité 
sociale » dans le Doubs. Les organismes 
(CAF, CPAM, Carsat, Urssaf, RSI…) 
concourant à la protection sociale 
proposeront des visites et des ateliers 
gratuits et tout public, sur inscription, 
autour de 5 thématiques (histoire 
et fonctionnement, enjeux actuels, 
services offerts à l’usager et innovations, 
découverte de l’envers du décor, métiers 
de la Sécurité sociale). L’occasion de 
mieux connaître cette institution que 
tout le monde nous envie, de découvrir 
les coulisses de ce service public né 
avec l’ordonnance du 4 octobre 1945 
qui nous accompagne tout au long de 
la vie, d’interroger la jeune génération 
sur sa relation à la solidarité et sur les 
comportements à développer.

Programme et inscriptions  
sur www.infocpam.fr/70ans 

La livraison express en vélo, fallait y 
penser, Clément Ecoffey et Rémi Gallerand 
l’ont fait. Les deux jeunes entrepreneurs 
bisontins ont créé mi-août Vélo Connect, 
société de coursiers cyclistes, rapides, 
écolos et économes. La preuve s’il en 
fallait une que cause environnementale et 
initiative économique font bon ménage, 
que convictions et professions sont 
conciliables. Colis à livrer, courrier urgent 
à poster, chèques à déposer, brochures à 
distribuer…, sur Besançon, Vélo Connect 
offre aux entreprises, collectivités, 
associations et particuliers, une prestation 

des plus pratiques, sur mesure, en mode 
et prix doux, avec zéro impact carbone.  
« Sans autre carburant que l’huile de genou, 
les tarifs sont fixes. Nous assurons des 
délais de livraison ultra rapides, des factures 
mensuelles et une prise en charge sécurisée. 
Notre « vélo cargo » électrique permet 
d’acheminer des colis jusqu’à 50 kg », assurent 
les deux complices. Une solution logistique 
qui ne manque pas de souffle.

www.veloconnect.fr 
07 89 48 08 69 
du lundi au vendredi, 9 h-18 h

Vélo Connect, ça roule !

> En livraison dans la Boucle pour l’Union des commerçants.

 

Échange de bons procédés !
Akkus Informatique a fait de suite appel et confiance à Vélo Connect. 
« Nous avons décidé de soutenir cette jeune société et de solliciter ses savoir-faire  », 
explique son responsable Yachar Akkus. « Ainsi nous souhaitons proposer à nos 
clients de recourir à Vélo Connect pour nous envoyer leurs matériels en panne. De 
notre côté, nous nous engageons à prendre à notre charge une partie du coût de la 
course. Par exemple, sachant qu’une course est facturée 7,90 € hors taxe, le client paye 
le coût de l’envoi et en retour, nous lui livrons le matériel réparé pour 5 € TTC. »  

www.akkus.net - 03 81 88 31 79
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Depuis un an maintenant, un drôle 
de petit personnage s’est invité à la 
Blanchisserie du refuge. On savait pouvoir 
trouver là de multiples services (lavage, 
repassage, retouches, confection de 
couches lavables, de rideaux…), on peut 
aussi désormais y acheter le Chnose, 
doudou à empreinte sensorielle qui se 
transforme en T-shirt, et que confectionne 
l’atelier couture de l’association d’insertion. 
« L’idée m’est venue à la naissance de ma fille, 
explique Marie-Cécile Casier. J’ai conçu cet 
objet nomade, à la fois jouet et vêtement, que 
l’on peut donc porter, imprégner de son odeur 
ou de l’odeur de son bébé. Il accompagne et 
rassure l’enfant, de même les parents peuvent 
l’emporter avec eux, sur eux ! »
Marque et concept déposés, le Chnose 
est réalisé en tissu bio (chanvre et 
coton), moelleux, thermorégulateur, 
naturellement antibactérien. Pas de 
zip ni bouton ni scratch, rien que de la 
douceur. Cette diplômée des Beaux Arts de 
Besançon, dite « la Fabriqueuse » - du nom 
de la société qu’elle a créée - souhaitait un 
objet durable, éthique, transitionnel, qui 
permette à l’enfant comme aux parents 
de tromper les temps de séparation en 
véhiculant « l’hormone du lien », comme 

l’appellent les psys, à savoir l’ocytocine. 
La formule chimique de cette hormone 
de l’attachement et du bien-être étant 
C43H66N12O12S2, il ne manquait plus 
qu’un e pour que l’acronyme devienne 
le prénom de sa créature : « CHNOSe ».   
« C’est en apprenant que la Blanchisserie 
du refuge fabriquait les couches en textile 
lavables pour les crèches bisontines que 
Marie-Cécile a sollicité la structure afin 
de sous-traiter le façonnage du Chnose. 
Elle apporte ainsi son soutien à l’activité 
solidaire », se félicite la directrice Mary 
Patton. « Ce partenariat permet de nous 
diversifier, de développer l’activité couture, 
de valoriser nos savoir-faire. » Etiqueté aux 
normes NF et CE, ce doudou pas comme 
les autres est édité en 4 modèles et en 10 
tailles (du 2/4 ans au XXL), pour un prix de 
lancement allant de 39 à 46 €. En attendant 
la distribution large que mérite ce cadeau 
de naissance idéal, la commercialisation 
du produit pour l’instant se fait sur le site  
www.lafabriqueuse.fr, à la Blanchisserie et 
dans quelques points de vente de la région. 

www.blanchisseriedurefuge.fr 
03 81 83 15 33 
101 rue de Vesoul

La Blanchisserie 
du refuge innove

> Bain de « Chnoses » pour Marie-Cécile Casier, leur « mère » à tous.

>  e n  B R e F

A R c h I t e c t U R e
Exposition Battant 
A l’occasion des 50 ans du secteur 
sauvegardé de Battant - quai Vauban, 
la Maison de l’Architecture de Franche-
Comté propose de faire découvrir 
l’histoire du développement du 
quartier à travers l’exposition  
« Battant, vie d’un secteur 
sauvegardé ». Visible jusqu’au 29 
novembre au 52 rue Battant (14 h – 
18 h, entrée gratuite), l’installation 
fait le point sur la mise en œuvre du 
plan de sauvegarde de 1965 à nos 
jours et donne la parole aux habitants 
témoins de son évolution et acteurs de 
son devenir. 

S O S  A m I t I é
FoirE aux liVrEs
Comme chaque année, SOS Amitié 
organise une Foire aux livres toujours 
très appréciée. L’édition 2015 aura 
pour cadre le gymnase Fontaine-Écu 
vendredi 9 (15 h – 19 h), samedi 10  
(10 h – 19 h) et dimanche 11 octobre 
(10 h – 17 h). 
Renseignements au 03 81 52 17 17

c l U B  d e S  A î n é S
palEntE
Si vous désirez rejoindre le club 
intergénérations des aînés de Palente, 
contactez Renée Bolard au  
03 81 88 04 23. Rendez-vous le lundi 
de 14 h à 15 h à la MJC ou au Foyer des 
Lilas pour la chorale et les mardis et 
jeudis de 14 h à 17 h 45 pour travaux 
manuels, jeux de cartes, scrabble  
et goûter.

U F c V
BaFa
L’Union française des centres de 
vacances organise des sessions BAFA 
et BAFD pendant les vacances de la 
Toussaint. Bafa Formation générale 
du 17 au 24 et du 24 au 31 octobre à 
Morre ; Bafa Approfondissement du 19 
au 24 et du 26 au 31 octobre (Théâtre 
et Spectacle ou Accueil de Loisirs) près 
de Besançon ; Bafd Perfectionnement 
au CIS à Besançon du 26 au 31 octobre. 
Contact : 
UFCV Bourgogne – Franche-Comté 
au 03 81 52 56 64 et 06 76 28 72 81.

A R t
rEliurE
Depuis septembre le Club atelier 
de reliure d’art (CARA) a repris ses 
activités et propose l’enseignement 
de la Reliure (initiation et 
perfectionnement), du lundi au 
vendredi de 14 h à 17 h à son atelier, 
14, rue Violet. 
Renseignements au 03 81 81 37 21.



  

 
 

 03 81 81 54 79
www.intermed-25.fr

Du 1er septembre au 
30 novembre 2015

Opération rentré
e

Devenez client et profi tez de notre offre*
C’est la rentrée, faites-vous aider pour vos TRAVAUX D’INTÉRIEUR : de 
la cave au grenier, vitres, placards, rangement, repassage…. Mais aussi 
pour VOTRE EXTÉRIEUR : nettoyage de la terrasse et du mobilier de jardin, 
désherbage, taille de haies, entretien du jardin…
*des échantillons pour un ménage écologique, une séance de sensibilisation à l’utilisation de ces produits et un 
livret de recettes vous seront offert

REPASSAGE BESANÇON - MÉNAGE BESANÇON

Sur Besançon et son agglomération, ou à la maison,
ne bougez pas on s’occupe de tout. 

On se charge du retrait de vos vêtements
 et de leur livraison repassées 

entre 24 et 72h plus tard

06 95 22 28 51 Le kilo

Le repassage

9€
www.repassagebesancon-menagebesancon.fr
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BESANÇON - QUARTIER ST-CLAUDE

AU CALME, DANS UN QUARTIER PRATIQUE
Un cadre de vie agréable, calme et pratique avec les commerces à 300 m et le lycée St-Jean
à 250 m, et profitant d’une excellente accessibilité. Le bus n° 20 est au pied de la résidence.

Un immeuble de 4 étages seulement, conçu pour s’intégrer à son environnement.

Une résidence dotée d’une élégante architecture contemporaine, bien exposée et entourée
d’espaces verts.

Appartement décoré - Le Panorama - 52, rue Jean Wyrsch

• 2 Pièces : 128 000 €* • 3 Pièces : 161 000 €* 

LIVRAISON IMMÉDIATE

03 80 100 100

CONSTRUISEZ
ADRESSE • ARCHITECTURE • ART DE VIVRE

l’avenir avec Promogim

Dispositif
PINEL

Des taux de crédit toujours très bas !+

CONDITIONS EXCEPTIONNELLES
pour habiter ou investir**

w w w . p r o m o g i m . f r

Espace de vente ouvert vendredi et samedi de 10h à 12h30 et de 14h à 19h.
Mardi, mercredi et jeudi de 14h à 19h. Fermé dimanche et lundi. 
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Presque deux ans après la Loi de programmation 
militaire issue du livre blanc, et après les 

tragiques et dévastateurs événements de janvier, 
dans un contexte sécuritaire international 
difficile, l’armée s’apprête à connaitre des 

changements importants dans son organisation. 
Pour la capitale comtoise, les effets seront 

bénéfiques, et conforteront la vocation de place 
forte de cette cité au long et riche passé militaire.

Le bel avenir
des armées
à Besançon 



Les armées dans la cité
À la fois pour montrer son implication dans la vie locale, 
présenter ses armes, ses métiers et, pourquoi pas, suciter 
des vocations, la Défense animera deux journées baptisées 
Les Armées dans la Cité, les 7 et 8 octobre. Place centrale de 
l’événement, l’Esplanade des Droits de l’Homme accueillera 
de 10 h à 18 h des stands d’informations sur les trois 
Armées de terre, air et mer, mais aussi des expositions 
et des démonstrations de matériels. Près de là, salle 
Courbet à la mairie, seront exposées mercredi et jeudi des 
maquettes de la Marine. Un grand moment solennel se 
déroulera le mercredi à 18 h dans la cour d’honneur de 

l’hôpital Saint-Jacques, où une prise d’armes célébrera 
les 80 ans du 19e RG et son rattachement à l’EMF1, 
les 30 ans du 6e RMAT et les nouveaux régiments de 
la 7e Brigade blindée. Une cérémonie animée par La 
Nouba (photo ci-dessous), la formation musicale du 
1er Régiment de tirailleurs, ainsi que par le Bagad de 
Lann Bihoué, qui donnera également un concert le 
lendemain soir (20 h 30) au grand Kursaal, au profit de 
l’association Terre Fraternité, laquelle a pour vocation 
le soutien aux blessés de l’armée de terre et aux familles 
des soldats décédés en service.

18  OCTOBRE 2015
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 > INITIATIVE

Héritière de l’histoire, Besançon est une importante 
garnison depuis la nuit des temps, et son champ d’action 
et de responsabilités va s’accroitre encore plus dans les 
mois à venir. Citée dans la Guerre des Gaules par Jules 

César qui y décrit parfaitement la boucle du Doubs, la cité compte 
2 000 ans d’histoire militaire, grâce à ses positions géographiques 
et stratégiques et sa place frontière. « C’est même sans doute l’une 
des plus grosse garnison de France, avec 2 états-majors et 2 régiments, 
explique le général Richoux (photo ci-dessous), à la tête de la 7e BB 

(Brigade blindée). Peu de garnisons ont gardé cette ampleur.  » En 
effet, la défense dans la région représente plus de 8 300 hommes 
et femmes, civils et militaires, soit 20 000 personnes en comptant 
les familles, pour un poids économique estimé à 270 millions 
d’euros (masse salariale, achats et investissements). Une réalité 
économique qui prouve une parfaite intégration de l’armée et fait 
des militaires des acteurs incontournables de la vie locale, comme 
le précise Jean-Louis Fousseret : « Le développement de Besançon 
est, de manière significative, lié à la présence des Armées. Avec 5 000 
emplois et 1 800  foyers, les militaires font partie intégrante de la 
population bisontine et de son agglomération. Ils sont nombreux à 
jouer un rôle important dans la vie collective de notre cité, par leur 
engagement dans le monde associatif, sportif, culturel… » 

Organisation et stratégie
On trouve en effet à Besançon intra muros l’État-major de Force 
no 1 (EMF1) ; l’État-major de la 7e BB ; le 19e régiment du Génie ; 
le 6e régiment du Matériel ; la Base de défense ; la délégation 
militaire départementale 25 ; le Cirfa (le centre d’information 
et de recrutement) ; l’Antenne défense mobilité ; le Centre du 
service national ; l’Unité de soutien infrastructure de la Défense ; 
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la direction de la Protection et de la sécurité de la Défense ; le 
centre médical des armées ; le secteur vétérinaire interarmées  ; 
la direction interarmées des réseaux d’infrastructures et des 
systèmes d’information de la Défense. Dans les mois à venir, 
cet enracinement dans la vie locale va se poursuivre et même 
se développer. « Les changements à venir, prévus par la Loi de 
programmation militaire ainsi que par les récentes décisions de 
l’État-major vont conforter la vocation de ville de garnison et le 
statut de place forte militaire, reprend le général Richoux. Ceux-
ci seront absolument transparents et sont juste des changements de 
subordination et d’organisation. Besançon va garder ses troupes et 
ses États-majors. » Parmi ces modifications de subordination, la 
7e Brigade blindée sera directement subordonnée à compter de 
2016 à l’EMF1, qui deviendra la 1ère Division également installé à 
Besançon et commandé par le général de division Lesimple.
Et ces changements au sein de la Défense font de Besançon la 
capitale militaire régionale, comme le souligne le général Richoux, 
ce qui n’est pas pour déplaire au premier magistrat de la ville : « J’ai 
rencontré le ministre de la Défense à plusieurs reprises pour évoquer la 
question des armées et leurs implantations sur notre territoire. In fine 

3 questions au 
général Lesimple, 
commandant de 
l’État-major de 
force no 1
Des changements profonds 
attendent les armées, pour quelles 
raisons ?
Après un peu plus de deux ans de 
Loi de programmation militaire 
(LPM), les autorités politiques ont 
pris la décision d’arrêter la déflation 
des effectifs et consolider le budget 
de l’armée. Ces décisions ont été 
accélérées depuis les tragiques 
événements de janvier ainsi que 
l’actualité internationale. Ces 
circonstances dramatiques ont 
pour conséquence de garder 18 500 
hommes dans la Défense, par rapport 
aux 54 000 que demandait la déflation 
prévue et d’avoir l’équivalent de 3 
milliards d’euros pour les 3 années 
à venir, pour financer ces effectifs 
et réajuster certains matériels qui 
s’usent plus vite dans le désert 
du Sahel que sur les terrains de 
manœuvres de Champagne.

Quel est l’avenir de la garnison à 
Besançon ?
Les décisions prévues par la LPM, 
l’ajustement des armées et des 
services interarmées continuent de se 

mettre en place. De plus, l’État-major
a décidé de changer de modèle, 
ce que l’on fait rarement, tous les 
15 ou 20 ans. Cela veut dire un 
nouvel organigramme, un certain 
rééquilibrage des forces, et des 
conséquences pour Besançon. Dans 
un an, l’État-major que je commande, 

l’EMF1, changera de nom pour 
s’appeler la 1ère Division. J’aurai en 
permanence 3 brigades sous mes 
ordres. L’été prochain, la 7e BB, la 
9ème Brigade légère d’infanterie de 
marine de Poitiers, la 27e Brigade 
d’infanterie de montagne me seront 
directement subordonnées. Et en plus 
du 19 le 1er Régiment d’artillerie de 
Bourogne et puis un bataillon très 
particulier, le 132 bataillon cynophile 
de l’armée de terre, qui forme tous 

nos chiens et nos maîtres-chiens. 
J’aurai la responsabilité de 
25 000 hommes. C’est un changement 
assez important. La 7e BB verra 
sa structure changer et il y aura 
des transferts d’effectifs. En 2016, 
200 personnes supplémentaires 
rejoindront Besançon et Valdahon 
avec leurs familles.

Besançon va devenir une capitale 
militaire ?
On peut le dire. Nous avons ici les 
infrastructures pour bien entraîner 
les militaires. La garnison offre tout 
ce dont peuvent avoir besoin les 
militaires aussi bien dans leur vie 
quotidienne, celle de leur famille que 
dans leur rapport avec les autorités 
locales. Et même si les changements 
seront surtout internes, c’est une 
Franche-Comté militaire consolidée 
et renforcée qui se crée. Par exemple 
nos camarades aviateurs vont quitter 
Dijon et c’est désormais Besançon 
qui va soutenir Dijon. Après quelques 
ajustements, et une évolution du 
périmètre de responsabilité, nous 
soutiendrons les petites unités 
qui vont rester sur Dijon, le lycée 
militaire d’Autun et la base pétrolière 
interarmées de Chalon-sur-Saône. La 
base de défense va grossir. Elle l’est 
déjà, mais Besançon va devenir une 
garnison très importante pour les 
armées, que ça soit dans le domaine 
opérationnel ou du soutien.

le résultat est au rendez-vous. Les armées renforce leur présence qui 
est désormais garantie par la réforme. Je ne peux que m’en satisfaire, 
au moment même où nous travaillons à la pérennité et la cohérence 
des centres de décisions administratifs à Besançon, dans le cadre de 
la réforme territoriale. » Car c’est en effet ici même que seront 
prises par exemple certaines décisions de la 7e Brigade blindée 
(BB), cette unité créée en 1955, au milieu de la guerre froide, 
et qui est, avec l’historique 2e DB du général Leclerc, l’une des 
plus puissantes brigades de l’armée de terre. Autre particularité 
de la 7e BB, elle est répartie dans tout l’est de la France, depuis 
le nord, à Charleville-Mézières, jusqu’au sud, à Hyères. Inutile 
de préciser qu’entre les deux, la position de Besançon en fait un 
point stratégique à plus d’un titre.

Le soldat aujourd’hui
« En effet car dans la vie quotidienne, la 7e BB participe à toutes les 
opérations de l’armée française, et elles sont nombreuses vu le contexte 
actuel, poursuit le général Richoux. Aujourd’hui, grâce à la volonté 
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Le 19e RG,
présent partout

Le recrutement est un challenge permanent 
pour le 19e Régiment du Génie, qui embauche 
entre 150 et 200 sapeurs. « Cette année l’effort 
sera accru, commente son chef de corps, le 
colonel Arnaud de Richouffz. Nous venons ainsi 
d’intégrer une section de jeunes engagés, une 
trentaine, qui n’était pas prévue initialement. » 
Parmi eux, certains deviendront sapeurs de 
combat, enginistes, conducteurs d’engins 
de travaux publics, maçons, électriciens ou 
plombiers et d’autres se spécialiseront dans 
des domaines extrêmement pointus comme 
le déminage ou le dépiégeage. « Le Génie offre 
un vaste panel de métiers, poursuit le chef de corps, c’est un 
grand facteur d’attrait du régiment. Ceux que nous recrutons 
sont déjà qualifiés, d’autres pas, mais tous gagnent une 
première expérience et  une facilité de reconversion immédiate 
dans des métiers civils. » 
Une chance pour les Francs-Comtois, qui représentent 
environ 40% des militaires engagés dans le régiment,
comme le capitaine Jean-Charles : « c’est le meilleur moyen de

gagner une expérience professionnelle, d’exercer un métier 
qui nous attire tout en gardant une certaine forme de stabilité 
familiale. Sans oublier une formation de soldat, et étant prêts 
à partir en opex (opération extérieur), car c’est la traduction la 
plus concrète et la plus efficace de notre métier. »
À ce jour, environ 300 sapeurs du régiment sont déployés 
sur tous les théâtres du monde, de la Guyane jusqu’en 
Polynésie.

 >ZOOM

du Président de la République, nous sommes l’une des rares armées au 
monde à garder un spectre capacitaire complet aptes à  s’engager dans 
des combats de haute intensité et d’emporter la décision. Aujourd’hui, 
les défis sécuritaires sont multiples et énormes, tant sur le plan 
international qu’intérieur. La situation géopolitique a rarement été 
aussi mouvante. Quand j’étais jeune soldat, le monde était stable. 
Dangereux mais connu. Aujourd’hui, un certain nombre de facteurs 
mondiaux déstabilisants font qu’on ne peut pas baisser la garde. » 
C’est pourquoi la 7e BB, la brigade des Centaures, est engagée sur 
tous les théâtres. Au Liban, sur la bande sahélo-saharienne, en 

Centrafrique. Depuis 2013, sur les 7 000 personnes que compte 
la brigade, plus de 4 000 ont été engagées sur ces opérations. Et, 
depuis janvier, c’est sur le territoire national qu’évoluent aussi 
les militaires. Dix mille soldats ont été engagés dans l’opération 
Sentinelle (le vigipirate renforcé) en janvier, avant que ce chiffre 
ne soit stabilisé à 7 000, dont 4 000 uniquement en région 
parisienne. « Il faut savoir qu’en personnel cumulé, la 7e BB a déjà 
fourni 5 000 personnes pour cette opération, certains en sont à leur 
4e rotation. Vu la situation sécuritaire actuelle, ça va durer. » 
Dans ce contexte, et parce que l’armée est assez jeune, parce qu’il 

 >PORTRAIT
Bisontins, soldats et 
mécaniciens au 6e RMat
appris à être des experts mécaniciens. « Notre régiment 
compte des dizaines de métiers différents, en optique, 
optronique, armement, poursuit le chef de corps. Nous 
soutenons une quarantaine de formations différentes, et l’une 
de nos spécificités est de reproduire à l’extérieur ce que nous 
faisons au régiment. C’est certainement pour cela que nous 
sommes capables de réparer pratiquement tous les matériels 
de l’armée de terre. » « Fiers » de leur métier, source 
d’expériences enrichissantes, les militaires le sont aussi 
de leur garnison : « c’est pratique et important de pouvoir 
rester près de nos familles, de nos amis, reconnaissent-ils en 
chœur. Avoir tout sur place, une école à 300 mètres, ça aussi 
c’est une motivation. Nous mesurons notre chance d’être dans 
une ville de garnison aussi importante. »

« Si des Bisontins souhaitent faire de la mécanique tout en 
étant militaire d’active ou de réserve, ils sont les bienvenus ! » 
Cette invitation du colonel Faudais à rejoindre son 
régiment, le 6e RMat (régiment du matériel), a déjà été 
entendue par de nombreux régionaux, comme l’adjudant 
Levasseur ou les caporaux-chef Subiger et Boby (photo ci-
dessus). En très peu de temps, ces militaires du rang ont 
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existe un turn-over assez important, l’armée recrute. « C’est très 
intéressant, commente le général Richoux, parce que je n’ai jamais 
connu que des déflations et des suppressions d’unités. Aujourd’hui, 
une densification des unités de combat est prévue, avec la création de 
compagnies dans certains régiments. Cette année l’opération Sentinelle 
pousse le recrutement à un niveau supérieur : 2 500 personnes seront 
recrutées pour la brigde sur la période 2015-2016, soit 700 de plus 
que prévu. » Conséquence de cette fin d’érosion des effectifs, du 
rééquilibrage, la force opérationnelle terrestre va augmenter son 
personnel de près de 10 000 personnes par rapports à ce que 
prévoyait la LPM, pour atteindre très vite le chiffre de 77 000 
militaires. 

Enracinement local et recrutement
« Si on pensait que l’armée n’était plus essentielle à la survie de la 
Nation, on s’aperçoit que le côté régalien remonte en puissance et 
que l’armée reste l’ultima ratio, l’ultime recours, précise le général 
Richoux. Le pays reste stable sur le plan sécuritaire, les forces de police 
agissent de concert avec les forces militaires, le contexte est dangereux, 
mais il ne faut pas exagérer la menace même si elle est prise très au 
sérieux. » Aussi, tout en poursuivant des opérations de peace-
keeping au Liban, ou de lutte contre les groupes armés terroristes 
sur la bande sahélo-saharienne, tout en maintenant l’opération 
Sentinelle, l’armée poursuit cette veille stratégique, continue 
d’entraîner ses soldats sur tout le spectre d’actions possibles. 
Un vrai challenge. « L’opinion publique a toujours été positive, 
mais nous faisions la guerre ailleurs, conclut le commandant de la 
7e BB. Aujourd’hui l’armée redevient le cœur de la Nation en armes, 
nous revenons au cœur même de notre métier qui est la protection du 
sanctuaire national et des citoyens. D’où le sens des journées que nous 
organisons début octobre, pas seulement pour le recrutement, mais 
pour faire connaitre ce que l’on fait, à quoi l’on sert et comment on le 
fait. Car nous avons besoin aussi d’être portés par la Nation. »

La Ville porte d’ailleurs une attention particulière à l’accueil des 
militaires, pour favoriser leur installation et leur intégration à 
l’échelle locale. « C’est pourquoi chaque année au mois de septembre, 
la journée des “nouveaux arrivants” est l’occasion d’accueillir les 
militaires et leurs familles récemment installés à Besançon, rappelle 
Danielle Dard, Première adjointe et correspondant Défense et 
anciens combattants. De l’aveu même des militaires, l’accueil réservé 
à Besançon est beaucoup plus appréciable qu’ailleurs en France, et 
la visite de la Citadelle constitue un des moments les plus appréciés 
des 200 personnes accueillies. » Dans ce contexte, les journées 
préparées par l’armée les 7 et 8 octobre (lire encadré page 18) sont 
pour la Ville aussi importantes que pour les organisateurs.      X. F.

> réception en l’honneur des marins du Jean De Vienne.
Guillaume Merveilleux Du Vignaux, commandant du Jean
de Vienne, le général Lesimple et Jean-Louis Fousseret.
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Passés de 13 à 8 dans le cadre du mandat 2015/2021, les 
Conseils consultatifs d’habitants ont été installés à l’occasion 
d’assemblées étalées du 13 mai au 3 juin dernier. Courant juillet, 
toujours en séances plénières, chaque CCH a procédé à l’élection de 
son ou ses coordinateurs chargés principalement d’organiser les 
travaux des groupes, de programmer et convoquer les assemblées, 
ou encore d’assurer le lien entre les CCH, les élus municipaux de 
secteur référents et le service Démocratie participative de la Ville. 
Les coordinateurs ou coordinatrices sont élu(e)s pour un mandat 
de 3 ans en respectant l’alternance homme / femme. Suite à une 
décision collective partagée par l’ensemble de leurs membres, 
certains Conseils ont souhaité élire un binôme pour remplir  
cette fonction.

Contacts : cch@besancon.fr ; Site : www.besancon.fr/cch ; 
Blog des instances participatives : http://participer.besancon.fr

CCH en état de marche

MAIRIE L’ A c t u A L I t é

I n s t A n c E s  p A R t I c I p A t I v E s . 
Désormais installés, les 8 Conseils 
consultatifs d’habitants se sont mis 
au travail.

À peine tiré le rideau sur la soirée de clôture durant  
laquelle les élus 2014-2015 du CBJ (Conseil bisontin des jeunes) 
ont présenté le fruit de leurs travaux que déjà la recherche de 
leurs successeurs est ouverte. 
Objectif : faire élire par leurs pairs 55 élèves des classes de 5e des 
collèges publics et privés de Besançon pour un mandat d’une 

année. Espace d’initiation à la citoyenneté, d’expression et de 
réalisation de projet, le CBJ version 2015-2016 se réunira pour 
la première fois en séance plénière le mercredi 4 novembre, salle 
du Conseil municipal. 
À cette occasion, ils détermineront notamment les thèmes sur 
lesquels ils plancheront en commissions.

CBJ : c’est reparti !

> Coordinateurs et coordinatrices, élus de secteur référents
des CCH et Anne-Sophie Andriantavy, adjointe déléguée 
à la Démocratie participative, ont posé pour la photo de « famille ».

Battant / Boucle / Chapelle-des-Buis
Coordinateur : Stéphane Rabbe 
Élu de secteur référent du CCH : Anthony Poulin  
Agent de développement : Stéphane Pernin.

Bregille / Prés-de-Vaux / Clairs Soleils / Vareilles
Coordinatrice : Lyviane Jean-Théodore  
Élu de secteur référent du CCH : Christophe Lime  
Agent de développement : Stéphane Pernin.

Chaprais / Cras
Coordinateur : Mickaël Robert
Élu de secteur référent du CCH : Dominique Schauss 
Agent de développement : Frédérique Tournier.

Montrapon / Montjoux / Fontaine-Écu / 
Montboucons / Tilleroyes
Coordinatrices : Nadia Aouati et Léonie Cugnot 
Élue de secteur référent du CCH : Anne Vignot 
Agent de développement : à désigner.

Palente / Orchamps / Combe Saragosse / Vaîtes
Coordinateur : Lucas Maly
Élu de secteur référent du CCH : Michel Loyat
Agent de développement : Pascale Miegeville-Boehrer.

Planoise / Châteaufarine / Hauts du Chazal
Coordinateur : Nicolas Diamandides 
Élue de secteur référent du CCH : Danièle Poissenot
Agent de développement : Benjamin Dumez.

Rosemont / Saint-Ferjeux / Grette / Butte / Velotte
Coordinateurs : Jean-Baptiste Aubry et Yohann Tiaicht
Élue de secteur référent du CCH : Karima Rochdi
Agent de développement : Frédérique Tournier.

Saint-Claude / Torcols / Chailluz
Coordinateurs : Elsa Dupont et Jean Liévremont 
Élu de secteur référent du CCH : Pascal Curie 
Agent de développement : Pascale Miegeville-Boehrer.
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Plus aérée et plus lumineuse depuis 
le terme de l’imposant chantier qui l’a 
remodelée d’est en ouest sur 14,5 km, la 
capitale comtoise a très vite adopté son 
Tram bleu turquoise. Un équipement 
performant au coût parfaitement maîtrisé  
- 10 millions d’euros d’économies par 
rapport au budget prévisionnel - qui a 
suscité l’intérêt de nombre de délégations 
françaises ou étrangères en visite sur 
les bords du Doubs. Référence nationale 
et internationale, le Tram avec ses 19 
rames a contribué à hauteur de 40 % à 

la fréquentation record des transports 
en commun (97 000 voyages/jour sur le 
réseau complet). En un an, de septembre 
2014 à août 2015, il a accueilli 10 091 000 
voyageurs et parcouru 1 061 000 km. « Des 
chiffres impressionnants et encourageants 
qui soulignent combien le Tram a trouvé 
rapidement toute sa place dans la ville. Reste 
maintenant à lui donner une dimension 
accrue dans le cadre du développement 
urbain comme aux Vaîtes par exemple », 
s’est félicité le maire qui n’a pas oublié 
le choix politique courageux effectué 

en 2010 dans son sillage par le Conseil 
communautaire. Largement reconnues, la 
qualité et la fiabilité du matériel produit 
par CAF (Construcciones y Auxiliar de 
Ferrocarriles) dans son usine de Bagnères-
de-Bigorre, promettent aujourd’hui bien 
d’autres joyeux anniversaires. Surtout 
si une solution technique durable est 
apportée au problème des nuisances 
sonores (crissements) enregistrées dans 
certaines courbes et si, en parallèle, 
le nouveau réseau de bus continue  
de s’améliorer. 

t R A n s p o R t .  Besançon a fêté fin 
août la 1ère année de mise en service de 
son tram optimisé.

1 bougie et 1 million de km

Une Maison des seniors, un Conseil des sages, le label  
« Ville amie des Aînés », une mobilisation toujours très active 
pour la Semaine bleue…, la Ville de Besançon porte une attention 
toute particulière à ses habitants de plus de 60 ans. Parmi les 
actions consacrées au vieillissement, elle organise avec le CCAS 
les Rendez-vous de l’Age qui réunissent chaque année autour 
d’un thème différent, spécialistes et partenaires, et convient les 
retraités bisontins à un débat citoyen. Cette 14e édition abordera 
2015-2025, mes années senior : vivre, partager, anticiper. Introduite 
à 9 h par Jean-Louis Fousseret, la journée du mardi 3 novembre 
se déroulera dès 8 h 30 à Micropolis pour s’achever à 17 h 15, 
après débats, conférences et ateliers. Les philosophes Jean-
Philippe Pierron et Laurent Devèze  parleront de « Faire… ou être 
son âge » et d’« Art de la vieillesse, vieillesse de l’art ». « Je vis avec 
les autres », « Je reste en forme », « J’invente mon futur », « Je suis 
bien dans ma ville » ou encore « Senior, je regarde ailleurs » seront 
les cinq axes abordés, au choix, en atelier. Et comme une journée de 
réflexion ne va pas sans nourriture terrestre ni temps de détente, 
sont prévus un déjeuner à 12 h 30 précises et un spectacle T’as 
d’beaux vieux, tu sais de la compagnie Capharnaüm à 16 h 30.
 
Contact : 03 81 41 22 04.

Les 14es Rendez-vous de l’Âge
s E n I o R s .

> Chaque année, près de 2 000 seniors assurent le succès 
de la manifestation.

< Tout au long du tracé, 
le Tram a métamorphosé la ville.
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Environ 800 logements (immeubles collectifs, habitat 
intermédiaire ou maisons groupées) présentant une haute 
qualité d’habitat, des bureaux, des commerces, des services, 
des espaces publics pour la plupart exclusivement dédiés aux 
modes doux : la reconversion de la caserne Vauban (7 hectares) 
est entrée dans sa phase active à la mi-août avec les premiers 
coups de pelleteuse donnés sous l’œil attentif (voir encadré) 
des archéologues municipaux. Proche de la Boucle et du pôle 
d’échanges multimodal de la gare Viotte, desservi par le futur 
TCSP (Transport en commun en site propre Campus – Gare 
Viotte), ce futur éco-quartier exemplaire nécessitera une dizaine 
d’années avant sa livraison définitive. Retenu en février 2014 
par la Ville comme concessionnaire, CM-CIC Aménagement 
Foncier planche actuellement sur le projet d’aménagement 
(réseaux, voiries, espaces publics) de la première des trois phases 
opérationnelles. Celle-ci concerne 3,5 hectares, dont 1,5 hectare 
d’espaces publics comprenant près de 7 800 m² d’espaces verts 
(bosquets, prairies, parcs paysagers…). 
Au printemps, une fois achevée la déconstruction de 28 des 34 
bâtiments existant, débutera alors le chantier d’aménagement 
de cette première phase avec la construction de logements, des 
commerces, services et bureaux.
Pour la bonne mise en œuvre de ce projet ambitieux, la Ville, 

l’aménageur, les promoteurs et leurs architectes œuvrent de 
concert au sein d’un dispositif qui repose sur une conception 
partagée des projets de construction : les ateliers Vauban. 
Cette démarche originale sera d’ailleurs reconduite sur d’autres 
opérations comme les Vaîtes ou les Prés-de-Vaux.

MAIRIE L’ A c t u A L I t é

u R b A n I s M E .  Fouilles archéologiques 
puis déconstructions au calendrier du futur 
éco-quartier Vauban.

Reconversion en marche

> À intervalles réguliers et par découpages successifs, la pelle mécanique a facilité le travail 
des archéologues.

Étude d’impact
Le dossier de l’étude d’impact 
menée en vue du projet  
d’aménagement de la 
caserne Vauban ainsi que 
l’avis rendu par l’Autorité 
Environnementale seront 
mis à disposition du public 
du 2 au 16 octobre inclus au 
service Autorisation du sol 
(Urbanisme) au 3e étage de la 
Mairie. Un registre destiné à 
recevoir les observations du 
public sera joint au dossier. 
Le dossier sera également 
consultable sur le site de 
la Ville www.besancon.fr 
rubrique logement  
urbanisme / Enquêtes et 
consultations où toute 
personne pourra consigner  
ses observations. 

Diagnostic
À défaut de vestiges espérés du suburbium (banlieue) 
de la cité antique, le diagnostic exhaustif réalisé durant 
4 semaines par les archéologues municipaux a mis à 
jour des objets (munitions, boutons d’uniforme…) en 
provenance de la Redoute de Charmont, chargée de 
protéger la ville. Cet ouvrage fortifié de près d’1 hectare 
connut un épisode tragique le 9 mai 1883 avec l’explosion 
accidentelle d’une réserve de poudre qui endommagea 
lourdement le site. Bilan : 5 soldats morts et une 
désaffection progressive du périmètre qui, en 1909, 
accueillit la caserne de Charmont rebaptisée par la suite 
Vauban en 1939. « Nous allons transmettre notre rapport à 
la DRAC (Direction régionale des Affaires culturelles) qui 
décidera des suites éventuelles à donner », précise Jonathan 
Desmeulles, archéologue topographe à la direction 
municipale du Patrimoine historique. Alors poursuite 
des fouilles ou démarrage du chantier d’aménagement ? 
Réponse en novembre.
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Débarqué en Bretagne à 8 ans en 
provenance de Mostaganem (Algérie) 
avec ses parents et ses deux soeurs, Yves-
Michel Dahoui a partagé sa jeunesse entre 
le Morbihan et les Côtes d’Armor avant, 
bac en poche, d’intégrer l’Institut d’études 
juridiques de Sarrebrück. « À cette époque, 
j’ai pas mal voyagé, en particulier dans 
les pays nordiques, se souvient-il. Peut-
être parce que j’avais déjà au fond de moi la 
fibre européenne ». Et Besançon dans tout 
ça  ? « Je l’ai découverte en 1976 un peu par 
hasard. Une étudiante bisontine qui suivait le 
même cursus que moi en Allemagne vantait 
en permanence les charmes de sa ville à 
taille humaine. J’ai voulu voir et j’en suis 
rapidement tombé amoureux au point d’y 
rester alors que c’est pratiquement l’endroit de 
France le plus éloigné de la mer que j’adore  ». 
D’abord sympathisant non encarté au 
PSU, Yves-Michel Dahoui, inscrit à la fac 
de droit, adhérera au PS en 1977 avant 
de fonder dans les années 80 le comité de 
quartier de la Boucle. Une activité et un 
engagement appréciés par Robert Schwint 
qui lui ouvrit en 1989 les portes de sa liste 
pour les municipales. Après avoir fait ses 
classes comme conseiller délégué aux 
quartiers puis enchaîné par deux mandats 
d’adjoint au Personnel où ses compétences 
de juriste professionnel se révélèrent 
précieuses, Jean-Louis Fousseret lui 
confie la Culture en 2008. « Il n’ignorait 
rien de mon vif intérêt pour cette délégation, 

confie-t-il. Malgré parfois une campagne 
d’attaques personnelles injustes et blessantes, 
cela reste un mandat particulièrement riche 
avec de nombreux temps forts comme la 
gratuité de la lecture publique, le lancement 
de la rénovation du musée des Beaux-Arts 
et d’Archéologie, les ateliers d’artistes à la 
caserne Vauban, l’implantation de la Cité 
des Arts, la réunification des 2 scènes, le 
renouveau de l’Orchestre autour de son chef 
Jean-François Verdier, le rayonnement de 
l’IsBA (Institut supérieur des Beaux-Arts) ou 
encore la création de la Fabrique culturelle ». 
Pourtant celui qui fut également conseiller 
général entre 2001 et 2015 a délaissé la 
Culture pour l’Education en avril dernier. 
« Je souhaitais un nouveau défi, explique-t-
il. Avec la mise en place des rythmes scolaires 
et des parcours culturels, je suis servi ». 
Veillant à partager au mieux son temps 
entre activités publiques et vie familiale 
(4 enfants), il ne cache pas vouloir plus 
que jamais œuvrer pour la promotion 
de Besançon et de toutes ses richesses 
historiques, patrimoniales et humaines. 
Jamais candidat à un mandat national 
parce que « je suis convaincu qu’on est plus 
efficace en restant proche des gens », il avoue 
apprécier pêle-mêle le cinéma, le théâtre 
la musique, le spectacle vivant et le… 
running. « Trois fois par semaine depuis 3 
ans à raison de 7-8 km à chaque fois, ça aide 
à rester en forme et… motivé pour l’avenir », 
conclut ce tout jeune sexagénaire.

p o R t R A I t .  Faire mieux connaitre les élu(e)s, 
tel est l’objet de cette rubrique.

Yves-Michel Dahoui
Besançon côté cœur

>  E n  b R E F

COnTRaT DE VillE 
Le nouveau Contrat de Ville du 
Grand Besançon a été signé le 21 
février dernier. C’est dans ce cadre 
que s’inscrit l’appel à projets 2016 
en direction des associations et des 
structures œuvrant pour les quartiers 
prioritaires de la Politique de la Ville et 
leurs habitants.  
Les informations relatives aux grandes 
orientations du Contrat de Ville et 
aux thématiques dans lesquelles les 
porteurs de projets pourront inscrire 
leurs actions, ainsi que le dossier 
simplifié d’appels à projets seront 
disponibles,  à compter du 10 octobre, 
sur les sites de la Ville et du Grand 
Besançon, www.besancon.fr  
ou www.grandbesancon.fr. La date 
limite de dépôt des dossiers est fixée 
au 11 décembre.
Contact : Direction du Contrat de Ville 
4 rue Plançon. Tél. 03 81 87 85 90.

DÉMaTÉRialiSaTiOn
La Direction régionale des Finances 
publiques propose une offre de 
paiements dématérialisés destinée à 
simplifier la vie. Simples (quelques 
clics), pratiques, sûres (connexion 
sécurisée), ces solutions de paiement 
concernent aussi bien l’impôt sur 
le revenu que les taxes d’habitation 
et foncière. Plus de risque d’oubli 
en payant directement en ligne, ou 
par smartphone ou prélèvement 
automatique. Vous êtes intéressé ? 
Rendez-vous sur le site 
www.impots.gouv.fr

RETRaiTÉS
Des retraités ont décidé de partager 
leurs vécus différents, d’apporter 
leurs témoignages pour aider 
à mieux aborder le passage à la 
retraite. Des moments de rencontre 
dans la convivialité, en petits 
groupes, proposés aux futurs et 
nouveaux retraités, sont organisés 
trimestriellement le vendredi après-
midi à la Maison des Seniors - 8 rue 
Pasteur. Prochaine séance : vendredi 
16 octobre de 14 h à 16 h 30. 
Renseignements complémentaires : 
03 81 41 22 04.

DOn DU SanG
L’Amicale des donneurs de 
sang bénévoles de Besançon et 
l’Établissement français du sang 
de Bourgogne – Franche-Comté 
organisent une collecte de sang 
le jeudi 12 novembre de 10 h à 14 h 
et de 15 h 30 à 19 h 30, au Grand 
Kursaal.
Contact : 03 81 80 19 92



MAIRIE

26  OCTOBRE 2015

le 12 octobre s’ouvrira la semaine 
spéciale « grands-parents » au Kursaal 
dès 13 h, avec notamment à 15 h 30 la 
chorale des logements-foyers et à 16 h, 
une inauguration en présence du Maire qui 
s’accompagnera de soupes concoctées par la 
chef Jocelyne Choquart. Cette dégustation 
inédite fera référence à la conférence à 
14 h 15 de Bernard Millet, professeur 
émérite de biologie végétale à l’Université 
de Franche-Comté, sur Nos Légumes 
d’hier à aujourd’hui. Docteur en histoire 
des mentalités, Brigitte Rochelandet 
interviendra elle à 16 h 45, sur l’histoire 
du « péché capital » de gourmandise. 
L’après-midi du 13, une rencontre avec les 
partenaires gérontologiques du quartier  

Saint-Claude est prévue au logements-
foyer Henri Huot tandis qu’au 
logements-foyer des Lilas, on se réunira 
pour un « bal à dom’ ». Le lendemain 
mercredi, grande journée portes 
ouvertes (10 h – 18 h) dans les cinq 
établissements bisontins dédiés. Enfin 
le jeudi 15, la question Que peut-on 
encore manger aujourd’hui ? sera au centre 
du débat citoyen organisé au Logements- 
Foyer Henri Huot (18 h, ouvert à tous). 
Et pour illustrer le thème de cette édition 
2015, l’expo Une année au vert fera écho 
aux visites réalisées ce printemps par les 
résidents des logements-foyers du CCAS de 
Besançon partis à la découverte des espaces 
verts de la ville. Du 13 au 16, promenade 

Granvelle, la vingtaine de clichés capturés 
par Emile Joly relatera les meilleurs 
moments de ces escapades passées avec les 
enfants du centre de loisirs du Barboux et 
les étudiants internationaux. 

En savoir plus : 
Maison des seniors
03 81 41 22 04

s E n I o R s .  Du 12 au 15 octobre, la Semaine bleue met 
un coup de projecteur sur la vie de nos aînés. Rencontres, 
conférences, expo s’enroulent autour des thèmes 
associés de la nature et de la gourmandise.

Une Semaine bleue 
très… verte

Vous voulez réduire vos factures d’énergie ? alors utilisez 
la mallette gratuite ! À compter du 5 octobre, les Bisontins, 
particuliers et entreprises, ont de nouveau accès aux mallettes 
permettant de débusquer « le gaspi » dans leur habitation ou 
lieu d’activité. Avec les matériels de mesure qu’elles contiennent, 
les pertes d’énergie, les consommations (électricité, eau...) 
non maîtrisées ou encore le taux d’humidité trop élevé, seront 
clairement identifiés. Grâce à des gestes quotidiens ou/et des 
travaux d’améliorations plus ou moins importants, chacun pourra 
par la suite réduire ses factures et améliorer son confort de vie ou 
de travail. Contenant une caméra thermique, deux wattmètres, 
un thermo-hygromètre et un débitmètre, les mallettes, après 
réservation obligatoire, sont disponibles auprès de la Direction 
Maitrise de l’Énergie (94 avenue Clémenceau). Pour les récupérer, 
il faut présenter et fournir une pièce d’identité, un justificatif de 
domicile de moins de 3 mois et un chèque de caution.

Renseignements complémentaires sur www.besancon.fr 
(rubrique Développement durable/ Environnement) 
ou au 03 81 41 57 92.

Faites des économies !
é n E R g I E .

> De quoi diagnostiquer très vite tous les problèmes.

L’ A c t u A L I t é



s o L I d A R I t é .  Réfugiés, migrants, 
demandeurs d’asile… : explications 
indispensables.
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> L’accueil des réfugiés a fait l’objet 
d’un long débat au conseil municipal 
du 17 septembre.

Le poids 
des mots

C’est une démarche innovante 
qui a été imaginée afin de rendre 
les indispensables travaux de la 
rue Moncey plus supportables et 
de garder la rue attractive. Fruit 
d’un travail étroit et transversal 
entre trois délégations de la 
Ville (Voirie, Arts urbains et  
Commerce), l’Union des commer-
çants de Besançon (UCB) et les 
concessionnaires de réseaux (ErDF  
et GrDF), une exposition éphémère 
réunissant 23 artistes bisontins 
a vu le jour fin septembre au 

cœur du chantier. Illustrateur, photographe, dessinateur, peintre, graffeur 
ou graphiste, parmi eux ne citons que Berth, Thomas Henriot, Mesh, 
Gilles Rondot ou Sylvia, ils participent à une expérience inédite. En effet, 
chacun d’entre eux est ici associé à un commerce de la rue qui expose ses 
œuvres et les propose également à la vente. En clair, pour voir l’ensemble 
de l’exposition, il faudra pousser les portes de tous les magasins  ! Ouverte 
jusqu’en décembre, cette galerie temporaire installée dans une rue en pleine 
transformation fera la part belle à des artistes habitués aux travaux de… 
création. Rien de plus normal, en somme… 

À compter du lundi 19 octobre et jusqu’au 
dimanche 28 février, circulera en centre-ville une 
navette bus sur une nouvelle ligne mise en place à 
titre expérimental par le groupe Transdev, destinée 
à compléter l’offre existante dans la boucle. Très 
attendue par les commerçants, celle-ci offrira une 
desserte supplémentaire les jours où la fréquence 
du réseau Ginko principal est diminuée. Repérables 
d’un coup d’œil grâce à leur couleur bien distincte, 
les deux minibus à plancher plat mis en circulation 
desserviront 17 arrêts Ginko et permettront de se 
rendre à proximité de toutes les rues commerçantes 
et de l’ensemble des sites administratifs. La ligne 
sera ouverte en période scolaire vendredi et samedi 
de 10 h à 19 h et le dimanche de 9 h à 13 h. Lors 
des vacances scolaires, elle fonctionnera du lundi au 
samedi de 10 h à 19 h et le dimanche de 9 h à 13 h. 
La fréquence de passage sera de 20 minutes et la 
tarification, quant à elle, restera identique à celle du 
réseau Ginko. 

Plus d’information sur www.ginko.fr. 

Le chantier fait galerie
v o I R I E .

Navette spéciale 
centre-ville
t R A n s p o R t .

Dans un contexte de forte augmen-
tation du nombre de personnes entrant 
en Europe pour y demander l’asile, il 
semble utile de clarifier certains termes, 
en partant du postulat que tout réfugié 
est un migrant, mais que tous les migrants 
ne sont pas des réfugiés. À chaque 
terme correspond en effet un dispositif 
d’accompagnement ou d’intégration bien 
précis prévu par la loi. 
Un migrant est une personne qui se 
déplace volontairement de son pays vers 
un autre pour des raisons économiques, 
politiques ou culturelles et veut s’établir 
dans un nouveau pays. 

Un demandeur d’asile est une personne 
réfugiée qui est reconnue par un État 
comme ayant fui son pays en raison de 
menaces sérieuses pour sa vie propre. Un 
réfugié craint quant à lui d’être persécuté 
dans son pays d’origine en raison de sa 
nationalité, ses opinions, ses origines 
ethniques, sa religion, son orientation 
sexuelle. 
Les immigrés sont eux des « migrants 
économiques » qui se déplacent par choix, à 
la recherche d’une vie meilleure en Europe. 
La loi reconnait également le réfugié 
bénéficiant de l’asile constitutionnel, 
c’est-à-dire la personne qui est dans son 

pays « persécutée en raison de son action 
en faveur de la liberté », ou encore le 
réfugié bénéficiant d’une protection 
subsidiaire, qui ne peut obtenir le statut 
de réfugié mais qui est « menacé de mort, 
de traitements inhumains ou de violence 
aveugle ». 

*Les acteurs de la solidarité, particuliers ou 
associations œuvrant sur le territoire de Besançon 
peuvent désormais se mettre en relation sur le site 
www.solidairesrefugies.grandbesancon.fr
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GROUPES D’OPPOSITION E X P R E S S I O N S  P O L I T I Q U E S

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

GROUPE LES RÉPUBLICAINS
 ET SOCIÉTÉ CIVILE

La santé, maillon faible  
de la politique de la ville

Le Réseau Ville Santé de l’Organisation Mondiale de la Santé, 
dont la Ville fait partie depuis 1990, place la santé humaine 
au cœur de la problématique locale du développement 

durable. Ce réseau offre un canevas pour développer un savoir-
faire en matière de politique  de santé au niveau local et la ville 
dispose d’un Service Hygiène Santé qui a en charge la promotion 
de la santé.
Le Maire, selon le code général des collectivités a un rôle éminent 
à jouer car il a en charge la salubrité de l’habitat, la qualité de 
l’eau, la gestion de la pollution.
Malheureusement nous déplorons que le champ d’action et 
d’investissement dans la santé ait disparu des objectifs politiques 
de l’exécutif élu en 2014.
Nous ne pouvons nous contenter d’une équipe aux commandes 
de la ville «contente de découvrir « (La Presse bisontine de mai), 
nous voulons des compétences et des actes.
Si les violences directes subies dans notre ville mettent à mal 
la sérénité, le bien vivre ensemble, c’est que l’attention, la 
prévention, l’éducation sont depuis des années mises de côté.
Tabac, alcool, drogues : notre ville est plus impactée que 
d’autres. Nous devons mieux nous impliquer dans la prévention 
de l’alcoolisation chez les adolescents et préadolescents, non 
seulement dans les quartiers CUCS comme s’est fait aujourd’hui, 
mais dans tous les quartiers, tous les collèges et lycées  
de Besançon. 
Le plan « Alcoolisation excessive des jeunes » doit être urgemment 
renforcé par des actions de groupe, généralisées sur la ville, 
prioritaires et pérennes. Les enquêtes montrent chez les jeunes 
du Doubs, le rôle fondamental des valeurs de respect et de la 
famille. Engager les familles dans les actions de prévention est 
gage de réussite, faisons-le.
Avec la nouvelle organisation de la future région Bourgogne 
Franche-Comté, Besançon perd le siège de l’Agence Régionale de 
la Santé, privant les professionnels d’interlocuteurs de proximité 
pour définir une politique cohérente de territoire. Le territoire 
urbain est plus que jamais un échelon pertinent d’intervention 
sur la santé.
Dans cette période de turbulences, gageons que le Maire de 
Besançon avec ses adjoints prennent soin, plus encore, de ses 
citoyens de tout âge par une action structurée.

 Rénovons… au lieu de construire ! 

« Pourquoi chercher ici, 
ce que l’on trouve ailleurs ! »

Ce n’est pas la première fois que notre Ville est interpellée sur la 
question du logement… Une enquête de 2013 comptabilisait jusqu’à 
2400 logements vacants dans le parc locatif privé de l’agglomération 

bisontine. Plus récemment, le journal « les Échos » du 28 août 2015 cite 
Besançon comme l’exemple d’une Communauté d’Agglomération où « le 
spectre de la spéculation plane… La vente des logements neufs en régime 
Pinel, (c’est-à-dire les ventes locatives) a bondi de 289 % et cette explosion 
est accompagnée d’une dégringolade de 35 % de l’accession à la propriété. » 

Notre ville n’a plus besoin de logements neufs : il serait 
plus judicieux d’envisager des aides à la rénovation pour les 
propriétaires disposant d’un logement disponible… 

La station de pompage de Chenecey Buillon alimente une partie de  Besançon 
en eau. Cette station devenant vétuste, depuis quelques mois, des travaux 
de maçonnerie y sont entrepris. Lors d’une visite, stupéfaction ! Alors 

que la région fait voter de grosses aides financières de soutien au BTP régional 
en difficulté, une entreprise et ouvriers portugais rénovent la dite station avec 
les deniers publics. Cherchez l’erreur ! Pour toute réponse des responsables  : 
« Nous obéissons à la loi ». Nous élus FN RBM affirmons qu’il s’agit de lois 
absurdes imposées par les technocrates bruxellois, directive détachement et 

code des marchés publics votés par l’RPS qui empêchent ainsi  tout 
protectionnisme. Il est urgent que nos dirigeants ouvrent les yeux 
et dénoncent ces aberrations, car nous le rappelons, au final, ce sont 
bien les contribuables français qui payent…

Catherine COmTE-DELEUzE
Conseillère municipale UDI

Besançon, grande perdante 
régionale ?

En perdant son statut de préfecture de région et un certain nombre de 
directions régionales, notre ville possèderait-elle désormais le statut 
de grande perdante ?

Pour nous, Besançon et son agglomération paient aujourd’hui le prix fort de 
l’opportunisme politique de la présidente de Région. Et comment expliquer 
le manque d’implication de nos deux députés, pourtant apparentés à la 
majorité gouvernementale ? Le MoDem est particulièrement consterné par 
ce mépris des citoyens et toute cette mascarade qui s’est apparenté à un 

grand théâtre de Guignol dans lequel nous tous avons été à la 
fois spectateurs et marionnettes ; tout était évidemment scellé 
depuis longtemps !

Tél. : 03 81 87 82 87 - Courriel : modem.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 87 82 87 - Courriel : udi.groupe@besancon.fr

 Courriel : front_national@besancon.fr

GROUPE mODEm

GROUPE UDI

GROUPE FRONT NATIONAL

Tél. : 03 81 61 51 15 - Courriel : lesrepublicains.groupe@besancon.fr

marie-Laure DALPHIN
Conseillère municipale Les Républicains et Société civile
Conseillère départementale (canton Besançon 3)

Philippe mOUGIN
Conseiller Municipal FN-RBM

Laurent CROIzIER 
Conseiller municipal MoDem
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GROUPES DE LA mAJORITÉE X P R E S S I O N S  P O L I T I Q U E S

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

 Devoir d’Humanité 

Être à la hauteur de 
l’exigence humanitaire

Nous nous réjouissons que Besançon se 
soit portée volontaire pour l’accueil de 
réfugiés perpétuant ainsi les traditions 

humanistes de notre ville. Nous voulons 
demander aux bisontin-e-s de réserver un 
accueil des plus chaleureux à ces réfugiés. 
Ces gens ont beaucoup voyagé, parfois au risque 
de leurs vie. 
Ces gens ont subit les atrocités de la guerre, 
perdu des proches, une femme, un mari, des 
parents, des amis ou des enfants… 
Beaucoup d’entre eux étaient en danger dans 
leur pays car ils défendaient des valeurs qui 
ne nous sont pas étrangères comme la liberté, 
l’égalité ou la fraternité. 
Ces gens portent les visages de ce que la 
barbarie déteste ; c’est pourquoi nous vous 
encourageons à les accueillir avec la plus grande 
humanité. 

L’Europe doit accueillir les réfugiés qui 
frappent à sa porte. Si nous devons les 
accueillir c’est aussi parce que nous le 

pouvons. Comment prétendre que l’Europe, 
ensemble politique le plus riche, de la Planète, 
ne peut assumer les entrées inferieures à 0,5 % 
de sa population ?
Comment accepter que la France 6e puissance 
économique mondiale, y prenne une part 
moindre que l’Italie et la Grèce ? Comment une 
ville comme Besançon ne pourrait pas prendre 
sa part à cet élan de générosité et de solidarité ?
Pour que Besancon puisse être une ville-
refuge, les écologistes sont engagés au côté du 
Maire, de la Région et de l’Etat mais aussi des 
associations et de tous les habitants qui veulent 
agir. Aujourd’hui cette mobilisation donne tout 
son sens au principe de solidarité qui s’organise 

pour travailler au temps présent 
mais surtout pour la construction 
de leur devenir.

GROUPE SOCIALISTE  ET SOCIÉTÉ CIVILE RÉPUBLICAINE

Une nouvelle saison sportive riche et ambitieuse
La treizième édition de Vital’Eté vient 
tout juste de s’achever et le succès de cette 
opération ne faiblit pas. Site de loisirs 
gratuits s’appuyant sur les associations 
locales et notamment les clubs sportifs, 
Vital’été aura cette année accueilli plus 
de 600 personnes par jour. De nombreux 
enfants, parents et seniors ont découvert 
cet été à la Malcombe des activités aussi 
variées que l’escalade, le skate, le swing 
golf ou le tir à l’arc.
Avec la rentrée, le relais est passé aux clubs 
permettant la poursuite de ces initiations. 
Grâce à l’appui des agents de la direction 
des Sports, les associations, fortes de 
leur encadrement de qualité offrent une 
multitude d’écoles de sport aux enfants. 
Sous des formats variés, proposant de la 
découverte grâce au dispositif « Sport après 
l’école », ou des pratiques plus intenses et 
compétitives, tous ces clubs contribuent à 
leur niveau à l’éducation de nos enfants. 
Dépassant souvent les différences sociales 
et culturelles, on retrouve dans ces 
associations une réelle mixité, source 
d’épanouissement et de bien vivre 
ensemble. Plus de 4 500 enfants de moins 
de 12 ans sont licenciés dans nos clubs, 
attestant de la vitalité de notre tissu 
associatif et de son impact sur la vie locale.
Au-delà des écoles de sport, les clubs 
concourent bien sûr à l’excellence sportive 
avec leurs équipes phares ou leurs athlètes 
individuels. 
Cette année, ceux-ci viseront le Saint Graal 
de la qualification olympique. Ils sont 
quelques Bisontins dans cette situation et 
je veux leur adresser mes encouragements 
et mon soutien entier. Khédafi Djelkhir, 
déjà assuré de cette qualification fera 
partie, je n’en doute pas, d’une délégation 
bisontine plus étayée encore que celle des 
JO de Londres.
Depuis des années, les clubs locaux ont 
d’abord et avant tout misé sur la formation 
et les résultats globaux montrent qu’ils 
ont eu raison. Je veux saluer l’implication 
des dirigeants bénévoles, leur présence au 

quotidien pour faire vivre leur structure 
confortant à Besançon une vie associative 
riche et dense.
Je suis convaincu que l’ensemble du 
mouvement sportif est sur la bonne 
voie, offrant la production d’un spectacle 
de qualité dont nous avons pu être les 
témoins avec les deux équipes de handball 
depuis le début de saison. Au-delà de ces 
deux clubs, Besançon dispose d’un large 
panel de disciplines permettant à chacun 
de trouver du plaisir à venir encourager 
nos sportifs. Nous sommes très nombreux 
à être présents, autour comme sur les 
terrains, dans nos installations sportives. 
Pour finir, plus que jamais, jouer « en 
équipe » devra permettre aux différents 
clubs bisontins et de l’agglomération de se 
hisser sur le devant de la scène nationale 
sportive. J’y travaille activement en lien 
direct avec les clubs, et c’est sans doute 
le défi qui s’ouvre à nous aujourd’hui à 
court terme. Dans un contexte financier 
contraint, notre rôle de collectivité publique 
est de pousser à de nouvelles synergies. 
Bon sens, bonne volonté et pragmatisme 
sont les ingrédients indispensables pour 
aller plus loin en dépassant des craintes 
que l’on peut comprendre mais qui doivent 
être surmontées.
Soyons fiers de notre ville sportive, avec 
ses quasi 23 000 licenciés dans plus 
de 70 disciplines ! Que les pratiques 
sportives soient amatrices, en club ou 
professionnelles, elles sont à l’origine de 
près de 6 000 compétitions. Le dynamisme 
est certain et l’équipe municipale 
continuera à le cultiver avec intelligence et 
responsabilité.
Bonne saison à tous !

Abdel GHEzALI
Président du Groupe Socialiste 
et Société civile républicaine
Adjoint au Maire délégué aux Sports

Tél. : 03 81 61 50 34 
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Anne VIGNOT
Présidente du groupe des élus EELV

Courriel : communiste.groupe@besancon.fr

Courriel : les-verts.groupe@besancon.fr

GROUPE 
COmmUNISTE

GROUPE EUROPE-
ÉCOLOGIE-LES VERTS

Thibaut BIzE 
Conseiller municipal
Groupe des élu-e-s communistes  -
Front de Gauche
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D’APRÈS TROIS ÉPISODES FAMEUX  
DE L’HISTOIRE DE FRANCE



OCTOBRE 2015   31

QUARTIERS L’ A c T U A L I T é

H A U T S  d U  c H A z A L

Nouvelle 
année, 
nouveau 
resto U

L’affluence bat son plein sur le coup de midi au tout  
nouveau restaurant universitaire des Hauts du Chazal. Ouvert 
depuis  le 1er septembre sur le pôle Santé, en face de la faculté de 
médecine et de pharmacie, le bâtiment est aussi idéalement situé 
le long de la voie du tram. Larges baies vitrées, mobilier moderne 
aux pieds d’acier, éclairages design, couleurs vives – orange, 
vert anis – éclairent les sols gris et bleu, se partageant l’espace 
qu’agrémente un coin lounge avec fauteuils et canapés, où l’on 
vient faire une pause autour d’un café. « Avec 520 places assises 
et deux rotations par jour possibles, explique Jérôme M’Rabet, 
directeur de la restauration du CROUS Besançon, l’ensemble est 
conçu pour servir quotidiennement quelque 1 000 repas dont 200 
en restauration rapide et vente à emporter ». Maxine, étudiante en 
kinésithérapie, ne regrette absolument pas les anciens « préfa » 
temporaires où elle déjeunait occasionnellement l’an passé.  
« C’est un bel endroit, il n’y a pas du tout la même ambiance. Ici, nous 
avons largement plus de choix et c’est bon. Du coup, je vais y venir tous 
les jours  ». Les étudiants, mais aussi les enseignants et personnels 

administratifs ont le choix entre une zone de distribution sous 
forme de self constituée de trois espaces : plat du jour, grillades 
et pizzas-pâtes. Avec un capital repas de 10 points (3,25 €/repas), 
les étudiants composent eux-mêmes leur menu : 2 points l’entrée, 
idem pour les fromages et les desserts mais « 1 point seulement 
pour les fruits, souligne Jérôme M’Rabet, et une alternative à la 
viande proposée chaque jour ». Pour les plus pressés, le Mini R et 
son service de restauration rapide offre  un choix de sandwiches, 
salad’box et paninis, à déguster sur place ou à emporter. Avec ce 
nouvel établissement, les 21 000 étudiants recensés à Besançon 
disposent désormais de cinq restos’U, les autres étant le resto 
Lumière et le Petit Bouloie avenue de l’Observatoire, le resto 
Carnot quai Veil-Picard et le resto Mégevand.

Resto U des Hauts du Chazal 
 22 rue Ambroise Paré. 
Ouvert de 11 h 30 à 13 h 30 du lundi au vendredi. 
Mini R ouvert de 7 h à 17 h.

c H A P R A I S

Habitat participatif : la Pernotte montre la voie

< Au self ou à emporter, les étudiants 
trouvent désormais leur bonheur sur place, 
à l’image de Maxine, Estelle et Margaux.

Au 33 rue de l’église, la belle 
aventure initiée en 2003 par un 
collectif de futurs copropriétaires 
suit activement son cours. Une fois 
sorti de terre, leur projet baptisé 
HPP (Habitat participatif de la 
Pernotte) comprendra 12 logements 
dont 2 « locatifs publics », un espace 
associatif où s’installera le Café 
des Pratiques, des locaux partagés 
(buanderie, espace bricolage, cham-
bre d’ami…), au contact immédiat 
du jardin potager partagé où leur entreprise commune a pris 
racine. Plus qu’une simple opération immobilière, HPP vise à 
la construction d’un habitat dit à énergie positive, respectueux 
de l’environnement et favorisant les liens entre voisins. À ce 

jour, alors que l’équipe de maîtrise 
d’œuvre choisie au début de l’été 
s’est déjà mise au travail, seul  
un dernier logement (75  m² avec 
terrasse et parking) n’a pas encore 
trouvé preneur. Programmés en 
2016 pour une livraison finale 
courant 2017, les travaux auront été 
précédés avant la fin de l’année par 
une présentation des esquisses du 
bâtiment de la part des architectes 
retenus puis par une réunion 

publique au Café des Pratiques afin d’informer le voisinage de 
l’avancée du projet. Unis et motivés, les précurseurs de la Pernotte 
devraient susciter d’autres initiatives du même type dans le cadre 
de l’appel à projet lancé par la Ville.
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Alors que l’inauguration du centre commercial des Passages 
Pasteur est prévue pour le 18 novembre, l’ouverture publique 
du parking se fera quelques jours auparavant, le 2 novembre. 
Disponible 24h/24 et 7j/7, cette nouvelle offre de stationnement 
proposera ainsi 332 places couvertes (250 places publiques 
et 82 pour les résidents) réparties sur 5 niveaux. Grâce à un 
accès depuis la rue Claude Pouillet, les emplacements publics 
(soumis à la tarification en vigueur au centre-ville) permettront 
de se rendre en ville par les accès piétons rue du Lycée, Grande 

Rue ou place Pasteur, ou d’accéder directement aux boutiques 
du centre commercial. En dehors des heures d’ouverture des 
Passages Pasteur et donc des accès piétons, pas d’inquiétude, il 
sera toujours possible d’accéder au parking par l’accès véhicules 
de la rue Claude Pouillet. Rappelons qu’après Krys, Doubs Direct 
et Café Leffe, et en plus du retour attendu de Monoprix, l’arrivée 
de nouvelles enseignes (H&M, Marionnaud, Mango, Kiko, 
Carnet de Vol, Bershka, Moa, Spartoo) va bientôt enrichir l’offre 
commerciale du centre-ville.

V E L o T T E

Le Relaisvélo vous met en selle

> Un point de passage obligé sur la véloroute 
pour réparations et conseils.

Malgré les travaux réalisés cet été dans son périmètre, 
l’activité du Relaisvélo, près du pont de Velotte sur la véloroute, 
va bon train. Cyclistes habitués ou vélotouristes de passage, 
chacun apprécie d’avoir sous la main cet « artisan indépendant », 
professionnel de l’entretien, de la réparation, de la vente et de la 
location de vélos. Presque dix ans que Didier Perréal « assure été 
comme hiver, six jours sur sept, une prestation complète à ceux qui 
optent pour ce mode doux, pour le loisir, le sport ou le trajet domicile-
travail. » Dépositaire des grandes marques, il présente en avant 
première cet automne les modèles 2016 de la société Moustache, 
magnifiques VAE (Vélos à assistance électrique) conçus et 
assemblés dans les Vosges, ainsi que la marque Kalkhoff, réputée 
pour ses VAE et leur rapport qualité-prix. Le gérant est là pour 
vous guider vers le choix le plus adapté à vos besoins et vous 
mettre en selle.

Relaisvélo - 36 rue de la 7e Armée américaine. 
Tél. 03 81 52 65 53. Site : www.lerelaisvelo.fr 

c E n T R E - V I L L E

Passages Pasteur : 
le parking d’abord

L’ A c T U A L I T éQUARTIERS
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En marge de l’opération immobilière « Le Domaine de  
Bregille » conduite par Promogim (111 logements et 11 maisons) 
rue Jenny d’Héricourt, la Ville avait demandé à l’aménageur 
de préserver un espace destiné à devenir un square public  
de proximité. 
Contigu à la chapelle Saint-Michel et bordé par le chemin 
des Vareilles, un terrain de 2 400 m² a ainsi été réservé pour, 
après travaux, accueillir une aire de jeux entièrement close 
pour les 2-6 ans et un espace de convivialité sous la forme 
d’un square ouvert sur le quartier. Un projet travaillé en 
2012 de concert avec les Conseils consultatifs d’habitants de  
Bregille – Prés-de-Vaux et de Clairs Soleils – Vareilles, aujourd’hui 
réunis en une seule entité, avant d’être finalisé par la Direction 

Rythmique, modern’jazz, danse orien-
tale, méthode Pilates, barre à terre, yoga 
et bien sûr danse classique se partagent 
depuis le 7 septembre la toute nouvelle 
Galerie de la Danse,  un espace entièrement 
dédié à ces activités d’expression corporelle 

et de bien-être, situé dans la Home Gallery, 
rue Midol. « Les grands volumes, les larges 
baies vitrées apportent une belle luminosité 
et permettent une pratique des activités 
vraiment agréable », souligne Carole Moyse, 
gérante de ce site flambant neuf mais 

aussi enseignante de danse rythmique. À 
ses côtés, plusieurs professeurs certifiés 
des différentes disciplines proposent un 
enseignement adapté à tous les âges, des 
4/5 ans jusqu’aux seniors. Les cours se 
déroulent dans deux salles de danse, l’une 
de 130 m² et l’autre de 60 m², équipées 
de barres, miroirs, sono, piano, tapis de 
sol sur plancher bois, complétées par une 
salle d’études, des vestiaires et sanitaires 
en sous-sol. « La salle d’études, équipée 
d’une DvDthèque sur les grands ballets et 
d’un écran plat a été pensée pour que nos 
jeunes de la classe danse à horaires aménagés 
notamment, puissent faire leurs devoirs 
entre deux cours de danse », ajoute Carole 
Moyse. Des ateliers chorégraphiques, 
stages mensuels et masters-class dans 
des disciplines variées sont d’ores et déjà 
prévus au cours de l’année, pendant les 
week-ends et les vacances scolaires.  

Galerie de la Danse - 1 rue Midol.  
Tél. 06 71 93 54 75.  
Site : www.galeriedeladanse.fr

municipale des Espaces verts. Inauguré le 11 septembre par 
Jean-Louis Fousseret en présence d’élus et de représentants du 
CCH, *l’ensemble offre pour l’heure aux enfants une balançoire, 
un toboggan sur talus, une structure à grimper et un parcours 
ludique. « Avec le réensemencement de la pelouse et la plantation 
d’arbres, arbustes et plantes vivaces cet automne, le square prendra  
progressivement les allures d’un agréable cadre de verdure à vocation 
multigénérationnelle », précise André Racine, chef de service 
Études et Travaux.

*Financés par la ville à hauteur de 115 000 €, l’implantation et 
l’aménagement du square ont bénéficié d’une aide du député du Doubs  
Eric Alauzet à hauteur de 5 000 € puisés dans sa réserve parlementaire.

Très vite, d’autres arbres rejoindront
le magnolia planté par le maire 

lors de l’inauguration. > 

V A R E I L L E S

Petit square 
deviendra 
grand

S A I n T - c L A U d E

Entrez dans la danse…



L’art n’est pas une échappatoire pour fuir la réalité, mais au 
contraire permet de s’y confronter. La saison est le miroir 
de cette pensée », résume Célie Pauthe. Boostés par 
les bons chiffres de la saison écoulée (90 % de taux de 

fréquentation), la directrice du Centre Dramatique National et son 
équipe ont concocté une saison ancrée dans des préoccupations 
actuelles que sont la famille, l’amour, le deuil, la maladie, l’enfance, 
la sexualité... Plongée immédiate, du 17 au 20 novembre avec  
« Comment on freine », une création mondiale, conçue et répétée 
à Besançon. Cette pièce écrite par Violaine Schwartz et mise en 
scène par Irène Bonnaud dénonce la consommation de masse, 
en réaction à l’effondrement du Rana Plaza au Bangladesh en 
2013. En amont, une rencontre-débat avec le collectif Etique sur 
l’étiquette aura lieu le 22 octobre au bar et les «  tableaux de Weil  », 
des saynètes basées sur les témoignages d’anciennes ouvrières 
des usines Weil, tourneront dans toute la région. Du 13 au 21 
octobre sera présenté « Histoires à la noix », un spectacle décalé et 
bourré de poésie pour tous publics à partir de 10 ans qui revient 
sur La Terreur, la Commune et la Première guerre mondiale, vus 
par de petites noix. À découvrir également, du 16 au 18 mars,  
« Quelque chose de possible », librement inspiré du film « Minnie et 
Moskowitz » de John Cassavetes, qui raconte la rencontre entre un 
homme camionneur et une femme bourgeoise que tout semble 
opposer. Ou encore « Nous sommes repus mais pas repentis », du 
27 au 29 avril, une pièce inspirée du « Déjeuner chez Wittgenstein » 
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LE GUIDE

Au fil de 
la saison

Les grandes questions d’actualité et 
l’ancrage des territoires sont au cœur de la 
programmation des 2 Scènes et du Centre 
dramatique national. Récits introspectifs, 
installations poétiques, spectacles sulfureux 
et pépites comiques ponctueront la saison. 
Tandis que, de son côté, l’orchestre fera la 
part belle à la jeune génération.

(joué en avril dernier), « une audace qui nous tenait à cœur », 
souligne Célie Pauthe.

« Pas dans une bulle »
Du côté des 2 Scènes, qui a totalisé 50 000 entrées l’an passé,  
« cette nouvelle saison est le reflet de plusieurs chemins sur un territoire 
en deux endroits, au centre et à Planoise. La scène nationale n’est 
pas dans une bulle », revendique Anne Tanguy, sa directrice. C’est 
ainsi que de petites formes impliquant les habitants de Planoise 
seront proposées tout au long de l’année. La structure accueille 
hors les murs, à la Friche des Près-de-Vaux, « Cheminement-s » 
du collectif bisontin Tricyclique Dol. Fait rarissime : ce spectacle 
déambulatoire sera donné une vingtaine de fois, du 6 au 31 
octobre. « Il s’agit d’une installation mobile faite d’amas d’objets 
recyclés, avec des suspensions, des réactions chimiques. Une surprise 
du début à la fin », détaille Anne Tanguy. Les 2 Scènes soutiennent 
les compagnies régionales. Ainsi, l’artiste associée Céline Schnepf 
de la compagnie Un château en Espagne, présentera « Blanche », 
du 2 au 5 novembre à l’Espace, un remake de Blanche Neige mais 
du point de vue du chasseur. D’autres curiosités sont à découvrir 
comme « Germinal », du 15 au 17 décembre, où quatre comédiens 
réunis dans un décor nu (hormis deux écrans) tenteront de recréer 
un monde à partir de rien. Le saxophoniste Sylvain Rifflet rendra 
hommage au regretté compositeur Moondog lors du concert  
« Perpetual Motion », les 9 et 10 octobre, en partenariat avec le 
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Amateurs… mais prometteurs ! 
Depuis 2007, la soirée Jeunes Talents 
portée chaque année par la Ville met à 
l’honneur de jeunes artistes bisontins. 

Ce jeudi 15 octobre dès 19 h, ces graines d’artistes qui 
pratiquent des styles de musique aussi différents que variés  
(slam, rap, rock) auront carte blanche pour la seconde 
année consécutive à la Rodia. L’esprit de la soirée n’est pas 
à la compétition et n’a pour ambition que de permettre 
à ces 11-30 ans de se perfectionner dans des conditions 
quasi professionnelles, de valoriser leur talent dans un 
lieu emblématique de la musique à Besançon et, bien sûr, 
de se faire connaître. La dizaine de candidats retenus ont 
auparavant été sélectionnés par un jury de professionnels 
(Bastion, Asep, Rodia, Caem) mais également par le réseau 
des animateurs jeunesse. Attentifs à la grande qualité 
des prestations, les organisateurs veilleront également à 
l’esprit collectif et convivial de ce rendez-vous en forme 
d’apothéose d’un accompagnement et d’un soutien à 
l’année dont bénéficient les jeunes, dans les structures des 
quartiers, au CRIJ ou auprès des partenaires de la soirée. 
L’ambiance sera donc festive ce 15 octobre, agrémentée par 
des interludes de danseurs locaux. Notons la présence d’un 
groupe de musiciens de Neuchâtel (Disponible 2), invité 
dans le cadre du programme de festivités des 40 ans du 
jumelage entre Besançon et la cité suisse.

Soirée Jeunes Talents amateurs bisontins, le  jeudi  
15 octobre à la Rodia à partir de 19 h. Entrée gratuite. 

D é c o U v E R T E

Carte blanche 
aux Jeunes 
Talents

Un orchestre 
associé à une 
scène nationale, 
voilà un fait 
unique en 
France. C’est le 
cas de l’orchestre 
Victor Hugo 
Franche-Comté 
dirigé par 
Jean-François 
Verdier et des 2 
Scènes qui, pour 
cette saison, 
à raison d’une 

proposition par mois, font la part belle aux jeunes 
musiciens, compositeurs et chefs. « Cosi fan tutte » 
de Mozart ouvrira le bal en octobre avec de jeunes 
chanteurs, âgés d’une vingtaine d’années, de l’Académie 
de l’opéra national de Paris. En février, pour sa carte 
blanche, Jean-Jacques Kantorow a choisi Bartok, Say, 
Liszt et Sibelius. Il sera accompagné d’Alexandre, son 
jeune fils, virtuose du piano. En avril, ce sont les œuvres 
de jeunesse de Mozart et Schubert qui seront jouées 
par l’orchestre, dirigé par Alexei Ogrintchouk du Royal 
Concertgebouw d’Amsterdam, âgé de 37 ans. Sans oublier 
le concert du Nouvel An à Micropolis le 7 janvier autour 
de « Carmen » et des musiques du soleil. Tous les concerts, 
les dates et les tarifs sont à retrouver sur le site de 
l’orchestre : www.ovhfc.com/ 

Jouez jeunesse !

> Un véritable tremplin l’an passé pour The Rising Sun.

conservatoire. Les 2 Scènes font également le pari audacieux de 
faire revivre « Les Noces de Figaro » grâce à une coproduction, à 
voir du 1er au 4 décembre au théâtre Ledoux.

Un parfum de scandale
Suivant l’adage « l’union fait la force », les 2 Scènes et le CDN 
s’associent pour accueillir « deux immenses artistes européens », 
l’Italien Romeo Castellucci et le Suisse Christoph Marthaler. Le 
premier donnera au CDN, du 9 au 12 décembre, « Sur le concept du 
visage du fils de Dieu », qui avait fait scandale en 2011 à Avignon et 
Paris. Une réflexion autour de l’amour filial et la maladie, au pied 
d’une reproduction du Salvator Mundi peint par Antonello da 
Messina. Le second présentera « King Size » (photo de gauche), au 
théâtre Ledoux les 26 et 27 janvier. Un récital kitsch et loufoque 
autour des questions existentielles de personnages réunis dans 
une chambre à coucher, sur des airs de Schumann, Polnareff, 
Boby Lapointe ou Wagner. Les enfants, dans tout ça, ne sont 
pas en reste, notamment pendant les vacances, puisque les deux 
structures restent ouvertes et proposent des tas d’activités : 
spectacles au CDN en partenariat avec les Francas et la MJC 
Palente, « vacances au cinéma » à l’Espace, à savourer en famille. 
Vous l’aurez compris le programme est riche et varié, le mieux 
est peut-être encore d’oser franchir les portes des théâtres.  
Tout simplement. 

Programme complet : www.cdn-besancon.fr/ 
et www.scenenationaledebesancon.fr/spectacles 
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Du 29 octobre au 1er novembre, le Kursaal 
accueille la 15e édition de Musiques Libres. Laissez-
vous tenter par une multitude de petites formes : 
musique, lectures, performances ou ciné-concert, 
hors des sentiers battus.
« La curiosité n’est pas un vilain défaut mais 
une qualité », revendique Philippe Romanoni, 
directeur de Musiques Libres. Depuis 15 ans, 
ce festival musique et essai réunit un public 
friand de curieuses propositions présentées 
par de bien curieux personnages. Et ça marche. Cette année, la 
programmation ne suit pas de fil rouge. Mais comme d’habitude, 
elle se veut éclectique et surtout accessible avec, entre autres, un  
« spectacle de percussion théâtrale », des « lectures musicales » ou des  
« dialogues d’utopies ». Mais pas que... Vendredi soir, à 21 h, Olivier 
Manoury et Sergio Gruz proposeront du tango, free évidemment. 
Au bandonéon et au piano, les deux musiciens improviseront 
en pimentant leur jeu de quelques notes de jazz. Samedi soir à 

C’est au cœur d’un concept original d’exposition collective de 
grande envergure que l’association Dev’Art présente la 7e  Biennale des 
Arts plastiques sur 9 000 m². Cette année, 150 peintres, sculpteurs, 
photographes, graveurs et sérigraphes franc-comtois proposent près 
de 2 000 œuvres récentes. Qu’elles soient intimistes, gigantesques ou 
encore provocatrices, ces découvertes visuelles majeures susciteront 
sans aucun doute questionnements et réflexions. Les artistes, tous 
présents sur leurs stands, sauront faire partager leurs émotions 
avec le public. Collectionneurs, experts, amateurs d’art ou simples 
curieux, ce grand rendez-vous de la rentrée culturelle bisontine est 
forcément fait pour vous.
 
Biennale des Arts plastiques en Franche-Comté du 23 au 25 octobre  
à Micropolis. Pour tout savoir: www.devart.asso-web.com

Tout juste six mois que Le 
Scènacle, nouvel espace des émer-
gences à Besançon a ouvert ses 
portes à toutes les formes de 
création. L’intensité des activités 
culturelles pratiquées ici est 
palpable dans un lieu se composant 
d’un théâtre, d’une chapelle, d’une 
terrasse couverte, d’un hall, d’une 
cour... 400 m² au total. « C’est le 
chainon manquant qui correspond 
à une véritable attente des artistes 
bisontins et d’ailleurs », précisent 
Hamid Asseila et Quentin Juy, 
les responsables de toute cette 
affaire. Ils n’en reviennent toujours 
pas : « nous sommes heureux de constater que notre pari, pas 
évident au départ, a réussi. Les artistes et le public ont bien 
compris le projet, bien identifié le lieu aussi, cela dépasse toutes 
nos espérances ». Dans la variété des propositions citons 
pêle-mêle la musique, le théâtre et la danse, le conte et la 
magie... Au Scènacle, les disciplines s’entremêlent comme 
les concerts de jazz programmés chaque premier lundi du 
mois, la lecture de contes le 30 du mois. C’est Jean-Michel 
Potiron (notre photo) qui inaugure la saison à tout prix.
 
Le Scènacle (6, rue de la Vieille Monnaie) - 03 81 57 65 73 
Programmation sur www.lescenacle.fr 
 

21 h, la Cie Astragale présentera une toute 
nouvelle création, « Insulaire », qui mobilise 
un danseur et un musicien tromboniste. 
« La Cie est davantage habituée aux espaces 
extérieurs. La pièce a été créée en fonction de 
la configuration du Grand Kursaal », précise 
Philippe Romanoni. Dimanche, en clôture, 
un ciné-concert familial est programmé à 
15 h. « Les aventures du prince Ahmed est 
une magie visuelle qui date de 1926, faite de 

silhouettes en papier découpé ». 
Deux musiciens, Gaël Mevel et Thierry Waziniak, joueront et 
conteront en direct. 

Musiques Libres, du 29 octobre au 1er novembre au Kursaal. 
Spectacles gratuits à 11 h 30 et 18 h. Tarifs : de 3 à 10 €. 
Détails et programmation : www.aspro-impro.fr 
03 81 48 95 39.

F E S T I v A L

En roue libre

La création 
contemporaine régionale

é m E R G E n c E

La rentrée classe 
du Scènacle

A R T S  P L A S T I q U E S
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Débutants ou confi rmés
Enfants - ados - adultes
à partir de 4 ans

• DANSE CLASSIQUE
• BARRE À TERRE
• CONTEMPORAIN
• MODERN
• STREET JAZZ
   STREET DANCE
• FLAMENCO
• CHORÉGRAPHIE 
   URBAINE

HIP HOP •
BREAK •

POP ORIENTALE •
ACRODANSE •

RAGGA •
DANSE AFRICAINE • 

VENEZ
DANSER !

2ème session 
d’inscription
pour reprise 
en OCTOBRE

En face de chez NOZ
 03 63 35 47 76

www.artkdanse25.com
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MARIE  
You Tell Me 
(Carlines Records)
Marie, 16 ans à peine, 
fait ses coups en douce. 
Dans cette histoire de 
famille pour le moins 
douée de nombreuses 
qualités, Marie 
chante dans la langue 
de Shakespeare, un choix qu’elle s’impose dans la 
douceur. Les joies et les peines d’une jeune fille en 
fleur. Pas question pour autant de sécher l’école, alors 
pour gagner du temps et travailler l’auditeur dans la 
meilleure tradition, Marie et les garçons, il y a des 
filles aussi, lorgnent vers la variété pop rock option fin 
80’s début 90’s. Des époques riches en extravagances 
sonores. Marie garde ses repères en alternant chansons 
mid tempo, claviers et guitares acoustiques en arpèges 
sont les rois de la fête , et des titres nettement plus 
enjoués. Visiblement inspirés, les musiciens se lâchent, 
hard FM, jazz rock, variété haut de gamme. Tous les 
signes d’un futur lumineux.

KRESHENDO  
Je suis qu’un homme       
(Ever-Est Record)
Petit lexique de fitness. Sur 
le circuit rap depuis 2000, 
Kreshendo pond d’emblée 
ses premiers textes, un peu 
comme un ambidextre une 
main sur le stylo l’autre 
sur le shit. Se sentir perdu 

avec la street, pas question ! Le hip hop le rend dingue 
et le rap le rend bilingue. Pour garder le rythme et faire 
jumper les foules, il prose durable et gratte le couplet, 
sa vie c’est du hors-piste. Comme c’est la coutume, 
Kreshendo a invité bon nombre d’amis sur cette galette 
riche en sons et bavarde à souhait. Sur la mesure fallait 
devenir efficace, pas seulement être bon, être excellent 
c’est tout. Kreshendo tellement hip hop que son psy a 
réclamé un break.

LOUIS LAKE       
Tales From The Magic Sun        
(Autoproduction)
L’orchestre de lumière 
électrique monté de 
toutes pièces  par Louis 
Lake harmonise au pied 
levé. Il est attendu au 
virage des années 80 
avec ses riches mélodies 
façon Donald Fagen ou 
Jeff Lynne. Pourtant la pochette aurait pu tout aussi 
bien annoncer un album new-age… Mais ces petites 
histoires d’un certain soleil magique, elles sont au 
nombre de 17, racontent le grand retour des nappes 
de synthés bien dressées (DX 7, JUNO 106 et autres 
ROLAND D 50…), des voix passées au vocoder, des 
batteries électroniques. Louis Lake capable de monter 
en gammes assure les voix et quantité d’instruments. 
Une flopée d’invités selects complète le casting. Un 
album aux allures réfléchies et plutôt bien agencé. Un 
bond en arrière de 30 ans, faut savoir rester souple.
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Horaires d’ouverture
Du mardi au samedi de 10h à 12h  

et de 14h à 19h

Zone Commerciale Carrefour Chalezeule
1 route de Belfort  

(à côté de La Halle aux Vêtements, anciennement LA VIE CLAIRE)

Tél : 03 81 25 44 52 - www.meubles-chaillard-besancon.fr
*Et de négoce
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 Tarifs 
exceptionnels !!    
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Durant l’été, l’ESBM a laissé place au GBDH (Grand Besançon Doubs Handball), 
abandonnant au passage ses couleurs historiques (le noir et l’orange) au profit 
du bleu. Mais si l’emballage a changé, le produit, lui, reste le même. L’épisode 
2014-2015, bouclé à la 11e place de Pro D2 en ayant vu la menace de la relégation 

planer jusqu’au bout, est refermé. « On s’y attendait puisqu’on s’était imposé une grosse cure de 
jouvence, explique le coach Christophe Viennet. Ce scénario ne nous a pas traumatisés. On a 
rempli notre objectif même si ça a été long à se dessiner… »
La saison de transition passée, le GBDH a conservé ses autres cadres (Rognon, Komnenovic, 
Scotto…), exception faite d’Adrien Claire, et réussi un mercato malin. « Le recrutement a 
été avant tout qualitatif, souffle l’entraîneur. Avec Quentin Eymann, meilleur buteur de Pro 
D2 après deux journées, Luka Brkljacic (NDLR : champion du monde des moins de 21 ans cet 
été) nous apporte son savoir-faire offensif et l’Argentin Emanuel Alvarez a juste besoin d’un petit 
temps d’acclimatation. On est peut-être un peu juste en quantité mais si on est épargné par les 
blessures, si le paramètre chance joue un peu en notre faveur, ça peut bien se passer ». L’objectif 
sera affiné au fil des semaines. Christophe Viennet évoque « le milieu de classement », avec, 
la perspective – dans le meilleur des cas – de disputer les play-offs, une possibilité offerte 
aux équipes classées aux places 2 à 5.
Les premières journées ont donné un peu d’épaisseur à cette ambition. « Ce n’est pas parce 
qu’on a enchaîné deux victoires qu’il faut se croire arrivés. Et si, au contraire, on avait enchaîné 
deux défaites, on ne serait pas non plus les bonnets d’âne », insistait Christophe Viennet après 
les succès contre Valence et à Angers. Le technicien du GBDH le sait, une saison en Pro D2, 
un championnat souvent homogène, ressemble davantage à un marathon qu’à un sprint. 
Et le but est d’être bien placé à l’arrivée…

LE GUIDE sports Et LoIsIrs

A sept, 
on est plus fort…
Le Grand Besançon Doubs Handball, 
né cet été, a rapproché l’ESBM de 
ses voisins (Val de Saône, Palente-
Orchamps, Saint-Vit, Franois, Val 
de l’Ognon et Saône-Mamirolle). 
«  On veut regrouper les savoir-faire 
et exporter le nôtre pour améliorer 
la formation des jeunes joueurs, la 
formation des cadres », explique 
Christophe Viennet. Six équipes 
(dont la Pro D2, la N2 et les U18 
nationaux) évolueront sous cette 
nouvelle bannière mais pas question 
pour l’ESBM de jouer les cannibales : 
chaque club conservera son identité. 
En prenant ce cap, le club bisontin 
a voulu rompre avec la routine. 
« Quand tu n’évolues pas, tu as 
tendance à péricliter », constate 
Christophe Viennet. Et d’avancer 
une métaphore : « À Besançon, 
l’ESBM faisait partie des meubles. Et 
la poussière commençait à s’amasser 
dessus. Là, l’idée, c’est d’impulser une 
nouvelle dynamique… »

Le GBDH 
a fait sa mue

H A N D B A L L

Décollage réussi pour Jules Portet et le GBDH après deux journées.  > 
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Les présidents passent - Daniel Marquelet a  
succédé début juillet dernier à Henry Goguey - mais la 
petite balle jaune demeure reine au Tennis du Grand 
Besançon, route de Belfort à Thise. Entre le Centre de 
ligue Jean Waltefaugle, propriétaire des lieux depuis 
2002, et le TGB (ex TSB), son locataire longue durée, 
aucun nuage à l’horizon. Tennis compétition ou loisir, 
chacun y trouve son bonheur dans un cadre respirant la 
tranquillité. On pourrait même presque écrire la douceur 
de vivre aux beaux jours en évoquant la piscine extérieure de 
8 x 4 m, l’aire de jeux pour enfants ou encore le terrain de beach 
tennis. Avec les adhérents, les enfants de l’école de tennis dirigée 
par Florent Mevaere, et les détenteurs de « cartes 10 heures », ce 
sont près de 650 joueurs au total qui ont le choix entre 8 courts 
couverts chauffés (6 en résine, 2 en terre battue), 8 courts extérieurs  
(6 en résine récemment refaits, 2 en terre battue) sans oublier 
1 mur d’entraînement, 2 terrains de squash et 5 de badminton. 
Ajoutez à cela, un club-house ouvert toute l’année, un restaurant 
en gérance libre, le Break, des facilités de stationnement et vous 
saurez tout du TGB. « Avec 2 hôtesses d’accueil, 1 agent d’entretien, 
1 gardien, 1 breveté d’Etat à temps plein, 5 initiateurs tennis dont 

À la fois ancienne - création du club en 1947 - et résolument 
moderne, l’Indépendante Comtoise a abordé avec enthousiasme 
la saison 2015 – 2016. Inscriptions et séances découverte 
jusqu’au 14 septembre, date de la reprise officielle, ont rythmé 
durant deux semaines le quotidien du comité de l’Indépendante 

Comtoise, de la responsable des activités Doriane Baud et de 
la quinzaine d’animateurs diplômés ou en formation. Au total, 
ce sont environ 270 licenciés qui vont fréquenter assidument 
le gymnase Denfert-Rochereau, siège de l’Indépendante, et les 
installations de l’UPFR des sports aux Montboucons. À leur 
programme,  outre la gymnastique traditionnelle avec ses 4 agrès 
féminins (saut de cheval, barres, poutre, sol), l’association propose 
la mini-gym (moins de 2 ans) la baby-gym (2-4 ans), l’école de 
gym (à partir de 5 ans), la gym aérobic (plus dynamique), le team-
gym (groupe loisir ou compétition) et la handi-gym (ouverte 
aux établissements spécialisés extérieurs). « Toutes nos activités 
sont mixtes jusqu’à 6 ans, précise Doriane Baud, salariée depuis 
2008. Ensuite, l’aérobic est mixte. Si les garçons veulent continuer 
en gymnastique artistique, ils doivent rejoindre les rangs de la Saint-
Claude ». Un transfert facilité par la bonne entente régnant 
entre deux clubs appelés à organiser de concert en avril 2016 les 
championnats de zone à Besançon. 

Indépendante Comtoise - Avenue Denfert-Rochereau. 
Tél. 09 53 72 79 26 ; 
Courriel : independante.comtoise@gmail.com ; 
Site : www.independantecomtoise.fr

3 titulaires du CQPAMT (certificat de qualification professionnelle 
d’assistant moniteur de tennis), le TGB ressemble à une petite PME 
conviviale, confie Daniel Marquelet. Pour qu’il vive mieux encore, 
l’idéal serait d’attirer davantage de 35-45 ans et de les fidéliser ». Une 
tranche d’âge très recherchée par les temps qui courent dans le 
tennis d’aujourd’hui. À Thise comme partout ailleurs…

TGB – route de Belfort – 25220 Thise. Tél. 03 81 88 68 29. 
Courriel : tgb@fft.fr ; Site : www.club.fft.fr/tgb

G y m N A s t I q U E

Plus que jamais… Indépendante

> L’heure de la rentrée a sonné pour l’école de tennis.

t E N N I s

Les atouts 
du TGB



OCTOBRE 2015  41

Lancées en mars 2015, les randos 
douces ont rencontré un tel succès que 
le comité départemental de randonnée 
pédestre (CDRP25) prolonge l’action. Petit 

rappel : ces randonnées de 5 à 7 kilomètres, 
à allure réduite et en terrain peu accidenté, 
s’adressent à des personnes qui souhaitent 
se mettre à la marche tranquillement soit 
pour débuter, soit après une interruption. 
Elles s’adressent aussi à des anciens 
randonneurs qui souhaitent, en raison de 
l’âge ou de problèmes de santé, poursuivre 
leur activité plus doucement. Jusqu’à 
fin 2015, le CDRP propose de nouvelles 
randos douces : 3 octobre à Nans-sous-

Sainte Anne, 17 octobre en forêt de 
Chailluz, 31 octobre à Foucherans, 14 
novembre à Fontain, 28 novembre à la 
Vèze et 12 décembre à Thise. Attention ! 
Pour y participer, il est nécessaire d’être 
licencié à la Fédération Française de 
Randonnée Pédestre en adhérant à l’un des  
clubs organisateurs.

Contact :  Claudette Roch au 03 81 80 77 25 
et randodouce25@gmail.com

r A N D o N N é E s 

En mode doux avec le CDRP25

Dans les mois en ‘Bre’, OctoBre reste  
le mois post-hivernal le plus sympa au 
jardin. Il y a encore pas mal de fleurs, de 
légumes et de fruits en place… Alors, 
soyons prêts à leur donner la réplique.
Côté fruits et petits fruits, il y a encore et 
déjà du monde :  châtaignes, coings, figues, 
framboises, mûres, noix, pêches de vigne, 
poires, pommes, prunes, quetsches, fraises 
des bois et bien sûr les raisins. Mais peut 
être avez-vous installé d’autres arbustes 
originaux dont les fruits sont maintenant 
à maturité ? C’est le cas  des airelles, 
arbouses, argouses, canneberges, des fruits 
du fuchsia régal, kiwaïs, gogis et encore les 
myrtilles des variétés très tardives, tout ça 
à déguster et à transformer.
Côté fleurs gourmandes, en octobre, avec 
un temps clément, vous trouverez encore 
des fleurs de bourrache qui agrémentent 
les salades composées, les fleurs de lavande 
qui composent de succulentes crèmes 
desserts, il y a aussi le retour des pensées 
à cristalliser au sucre, les œillets d’inde 
saupoudrent les fromages blancs salés et 
les fleurs de sauge ananas aromatisent 
les poissons.
Côté légumes, il est venu le temps des 
champignons où pleurotes, bolets, cèpes, 
rosés des prés, trompettes de la mort et 
autres pieds de mouton vont agrémenter 
vos plats. Evidemment, ne cueillez que 
ceux dont vous êtes sûrs et au besoin 
faites-vous confirmer la comestibilité de 
votre cueillette. Observez les règles de 
« bonne cueillette » : respectez les endroits, 
cueillez la totalité du champignon afin de 

l’identifier plus facilement, consommez-
les cuits deux jours maximum après  
la cueillette. 
Sinon au potager : carotte, courgette, 
poireau, pomme de terre, blette, brocoli, 
céleri, chou-fleur, choux et chou de 
Bruxelles, courge, cresson, endive, épinard, 
fenouil, laitue, maïs, navet, oignon, 
potiron, radis, salade sont en place pour de 
sympathiques festins.
Côté aromatiques, la ciboulette, le persil, 
la verveine, la sauge, le thym, l’oseille se 
tiennent encore bien et vous pouvez cueillir 
au fur et à mesure de vos besoins. Cela 
dit, suivez bien la météo et si vous voulez 
assurer le coup, vous pouvez déjà faire 
sécher des feuilles de sauge et de verveine, 
des branches de thym, et congeler ciselés 
du persil et de la ciboulette. 
Octobre est un mois encore très gourmand 
où la nature offre pléthore de fruits, 
légumes, fleurs et plantes aromatiques… 
Mais, il est aussi le mois synonyme de 
l’entrée en période hivernale ! Alors, optez 
pour le bon vieux dicton qui dit « Mieux 
vaut tenir que courir… ».

roland mottE

J A r D I N

Les mois en « Bre »…
Question d’un auditeur  
de France Bleu Besançon

On m’a offert un cactus, 
comment le gérer ?
Les cactus sont très simples à 
gérer… et en plus, nous rentrons 
dans la période où il n’y a plus aucun 
soin à leur apporter ! Les cactus ont 
leur propre rythme et fonctionnent 
sur deux périodes distinctes : été et 
hiver. L’été est compris entre mars 
à septembre, l’hiver va d’octobre à 
février. Pendant sa période d’été : 
placez-le en situation ensoleillée, 
apportez de l’engrais et suivez 
l’arrosage en laissant complétement 
sécher le terreau entre deux apports 
d’eau. Pendant sa période d’hiver, en 
ce moment donc : placez-le dans une  
pièce fraîche, hors gel, lumineuse 
et stoppez tous les apports d’eau et 
d’engrais. Les cactus ont besoin de 
cette période de repos, et pendant cet 
hivernage, oubliez-le… profitez juste 
de sa beauté ! Vous reprendrez les soins 
à partir du mois de mars prochain. 
La famille des cactus, c’est du bonheur 
toute l’année avec peu de soin, pas  
mal, non ?

Retrouvez Roland Motte  
en direct sur France Bleu Besançon 
tous les samedis matins de 9 h à 10 h 
dans l’émission « La matinale 
du week-end ».
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Il faut lutter contre la dictature de l’immédiat qui a des 
conséquences fâcheuses, déchaine les passions, excite à 
la haine. Dès qu’arrive un incident, c’est à qui réagira le 
premier pour se livrer à une exploitation souvent à des fins 

politiciennes. C’est ce qui s’est passé fin juillet quand les médias 
n’avaient pas grand-chose à dire. Dans un parc public, une bagarre 
oppose à Reims un groupe de jeunes filles à une autre qui se voit 
reprocher une tenue indécente. Aussitôt les réseaux sociaux 
s’enflamment et des personnalités de droite dure et d’extrême 
droite dénoncent une agression sur fond de conflit religieux 
tandis que SOS Racisme tombe dans le panneau. Après enquête, 
il s’avère qu’il s’agissait d’un fait divers banal, d’un simple crêpage 
de chignons. Mais trop tard, le mal est fait. Pourquoi cette 
introduction ? Pour inciter à prendre le temps de la réflexion. Je 
voudrais vous y inviter en évoquant ce qui a marqué la vie des 
Bisontins il y a 50 ans.

La peur d’une guerre nucléaire

En 1965, la télévision n’était présente que dans une minorité 
de foyers et on était surtout informé de l’actualité par la lecture 

du quotidien. En relisant sa collection sur 
toute l’année, un fait m’a d’abord frappé  : 
la peur d’un conflit nucléaire lié à la guerre 
du Viet Nam. Rappelons les faits : le 
gouvernement Mendès France avait réussi 
à mettre un terme à notre intervention 
militaire en Indochine, mais la guerre avait 
continué opposant les États-Unis au Viet 
Minh communiste.
Voici quelques-uns des gros titres à la une 
que j’ai relevés dans L’Est Républicain :
- 12 février : « guerre ouverte en Indochine. 
2 raids massifs U.S sur le Nord Viet Nam où 
148 bombardiers ont pilonné 2 localités. »
- 16 février : « si Mao envoyait des  
volontaires au Viet Nam, l’Amérique  
pourrait bombarder la Chine. »
- 31 mars : « Escalade dans la terreur. 17 
morts, 150 blessés dans un attentat à 
l’ambassade américaine de Saigon. »
- 16 août : « des paras américains dépêchés 
pour éviter un nouveau Dien Bien Phu. »
J’arrête là l’énumération. En lisant les 

articles, j’ai été frappé par l’insistance des journalistes sur un 
grave danger : pour mettre un terme à l’escalade, n’y aurait-il pas 
recours à l’arme nucléaire ?
On peut penser que l’Indochine c’était loin mais il faut se mettre 
à la place de nos concitoyens quand un jour de mai 1965, ils 
découvraient en page locale de leur journal un avis des services de 
la Protection Civile annonçant qu’à Besançon, il allait être procédé 
à « un recensement des caves offrant une protection suffisante contre 
les radiations atomiques. »
Ça devait quand même faire froid dans le dos… Et ce d’autant 
plus qu’on avait appris quelques jours plus tôt que sept mois  
après son premier essai, la Chine avait fait exploser sa deuxième 
bombe A…
Un second fait m’a aussi frappé : l’effroyable hécatombe routière. 
Les bilans sont accablants : 116 morts lors du week-end de 
Pâques, 176 morts et 1994 blessés lors du week-end du 15 août. 
Pour l’année 1964, on a compté 399 décès en Franche-Comté. 
L’an dernier, il y en a eu 89, soit quatre fois moins alors qu’à 
l’époque beaucoup de foyers n’avaient pas encore de voiture.  
À quoi attribuer ce recul ? Beaucoup de points noirs ont disparu 
et les voitures sont plus solides, mais il faut aussi tenir compte de 
l’évolution de la législation : elle a entraîné des contraintes peu 
agréables quand on se fait pincer, mais il faut reconnaitre que les 
radars et le permis à points ont eu des effets positifs n’en déplaise 
au parti d’extrême droite qui en demande la suppression.
J’ai évoqué le nombre de décès, mais n’oublions pas les  
blessés de façon souvent irréversible et dont la prise en charge 
explique que le coût de l’insécurité routière ait été chiffré à 22 
milliards d’euros.

C’était il y a 50 ans

H I s T O I r E .  Il est toujours bon de prendre 
du recul.

> Les dernières heures du lavoir municipal. Cliché publié 
dans le livre de Bernard Faille et d’André-Hubert Demazure 
« Besançon 1958-1985 : Regards d’objectif » (Éditions Cêtre).
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Venons-en à des réalités plus positives : en 1965, on est encore 
en pleines 30 Glorieuses. L’économie se porte bien. Ainsi le 
dynamique ministre de l’agriculture Edgar Pisani vient visiter  
la nouvelle usine Unimel « dans un délicieux parfum de pain  
d’épices » nous dit L’Est Républicain. Il est vrai que 250 salariés 
fabriquent par an 8 000 tonnes de pain d’épices, 3 200 tonnes 
de confiserie. Ça bouge aussi dans le commerce : Les Docks 
franc-comtois et les Economiques qui s’étaient fait longtemps 
une concurrence féroce, fusionnent et le nouveau groupe pèse  
3 000 emplois, soit autant qu’à la Rhodia (1 100 chez Weil).

Démarrage du chantier de Planoise

La ville bouge ! En janvier, le premier coup de bulldozer lance 
le chantier de Planoise. Les 7 km du boulevard Nord sont en 
cours d’achèvement. La faculté des sciences quitte la boucle 
pour s’installer sur le campus de la Bouloie. Dans les nouveaux 
quartiers commence la construction de l’église Saint-Louis à 
Montrapon, Saint-Paul aux Clairs-Soleils.
Aux élections municipales du mois de mars, Jean Minjoz a 
été brillamment réélu au premier tour. Il a ouvert sa liste aux 
démocrates chrétiens. Un jeune leader, André Régani, brave 
les critiques véhémentes pour lancer des projets innovants : 
piétonisation de la Grande Rue et mise sur pied d’un grand 
réseau de transports en commun, mais l’annonce de la desserte 
de Bregille mettra en cause la survie du sympathique funiculaire.
Le conseil municipal renouvelé décide la construction de la 
première piscine couverte. Dans le domaine sportif, le Tour de 
France n’est pas passé par Besançon, mais Jean De Gribaldy 
organise un critérium avec la participation de la super vedette 
Anquetil qui écrasait tous ses rivaux à commencer par l’éternel 
second, le populaire Poulidor. Mais, manque de chance, au dernier 
moment, il faut annuler la compétition pour cause de véritables 
trombes d’eau… Au plan sportif la grande vedette locale, c’est 
le boxeur Josselin. Quand il remporte le titre de champion de 
France, son succès est arrosé au champagne offert par le patron 
de l’usine Bourgeois où il avait travaillé.
Dans le domaine culturel, Yves Montand avait comblé ses 
nombreux admirateurs (et plus encore ses admiratrices) lors 
d’un récital au théâtre, tandis que le centre culturel de Palente-
Orchamps, le CCPO, présentait des spectacles de qualité. Et la vie 
quotidienne était ponctuée par des événements qui ont disparu  : 
les séances du conseil de révision (le service militaire était alors 
de 18 mois) et les épreuves du populaire certificat d’études subis 
par 380 candidats au groupe Brossolette.
Un dernier mot : la presse rendant compte des élections 
municipales avait signalé qu’un certain Robert Schwint avait été 
reconduit au premier tour au Russey à la tête d’une liste unique, 
avec 598 voix sur 836 suffrages exprimés. Qui pouvait imaginer 
que 12 ans plus tard, l’élu du très conservateur Haut-Doubs 
deviendrait maire de Besançon ?

Joseph PInarD

Reliant les rues Jouchoux 
et Edison, la rue Berthelot, 
inaugurée en 1964 sous la  
mandature de Jean Minjoz, 
honore en fait deux personna-
lités : Marcellin, scientifique et homme politique, et 
Sophie, épousée en 1861, qui lui donna 6 enfants et à 
laquelle il ne survécut pas. Né le 25 octobre 1827 à Paris, 
Marcellin Berthelot, ami intime d’Ernest Renan, entama à 
sa sortie du Collège de France une exceptionnelle carrière 
de chimiste tout en manifestant un profond intérêt pour 
l’étude des sciences orientales. En permanence à ses côtés, 
Sophie, née Niaudet en 1837 dans la capitale également, 
joua un rôle prépondérant dans les travaux de son mari 
par son soutien sans faille. Patriote - il présida le Comité 
scientifique de défense de Paris en 1870 - et Républicain 
engagé comme son père médecin, Marcellin Berthelot 
occupa successivement les fonctions de sénateur inamovible 
en 1881 puis de ministre de l’Instruction publique en 1886 
et des Affaires étrangères en 1895. Dans le même temps, il 
poursuivit ses recherches en chimie et biologie avec, à la clé, 
plus de 1 200 brevets générateurs pour certains de revenus 
conséquents qu’il abandonna à l’État. Auteur de nombreux 
ouvrages scientifiques, historiques et philosophiques, cet 
immense savant fut honoré de son vivant lors de son jubilé 
scientifique à la Sorbonne en novembre 1901 qui rassembla 
3 000 invités. Décédé le 18 mars 1907 quelques heures 
seulement après son épouse, il fut dans un premier temps 
enterré en sa compagnie au cimetière de Neuilly avant 
que le Parlement ne vote des funérailles nationales puis le 
transfert du couple plus que jamais uni  au Panthéon. En 
présence de Georges Clémenceau, président du Conseil, 
son oraison funèbre fut prononcée par Aristide Briand, 
alors ministre de l’Instruction publique.

C’était il y a 50 ans

P E r s O n n a L I T é s

Marcellin 
et Sophie 
Berthelot



Le « Coup-franc », bar atypique créé en 1929, fut une  
adresse mythique pendant des générations. Mimie, sa tenancière, 
recevait ses amis dans son antre jusqu’à son décès il y a un an. 
Violette Girardot et son compagnon Raphaël Roulin rachètent 
alors le bar, le restaure en bossant comme des fous jusqu’à sa 
réouverture récente à l’enseigne de « La Pension » après 9 mois de 
travaux. Résultat : une salle à manger de 25 couverts doublée d’une 
petite terrasse aux beaux jours. L’accueil de Violette, le service assuré 
par Caroline, assistées par « La Reine Mère », cuisinière émérite 
et hôtesse prévenante (chut, on n’en dira pas plus !) sont au top. 
En cuisine, le chef, Raphaël Roulin est un autodidacte talentueux. 
Avec son second Benoit Grandvuillemin, apprenti, ils réalisent une 
cuisine sincère à base de produits frais. Viandes achetées en Haute-
Saône chez des éleveurs, poissons en provenance de Bretagne, leur 
cuisine, sans congélateur, est à leur image. Le midi sur l’ardoise : 1 
plat du jour (sauté d’agneau au curry mille-fleurs avec riz et petits 
pois), 2 ou 3 suggestions (pommes farcies au boudin noir ou thon 
aux 2 façons) le jour de notre passage. Le soir  : les suggestions sont 
plus nombreuses avec les mêmes soins de qualité, de respect des 
clients gourmets grâce à des assiettes bien pleines et bien faites. À 
la carte, des plats d’anthologie comme la tête de veau en morceaux 
et sa sauce « gribiche maison ». Desserts délicieux : pain perdu, 
mousse de chocolat au piment d’Espelette, fondant au chocolat et 
tartare aux fraises, entre autres. Le plat du jour est concocté selon 
les arrivages sans autre prétention que celle de vous régaler. La 
sélection des vins comble même les plus avertis. 
 André-Hubert DemAzure

« La Pension » - 18, rue Bersot. Tél. 03 81 53 15 04. 
Ouvert le midi du mardi au samedi et le soir les lundis, jeudis, 
vendredis et samedis.

Recette pour 4 personnes : 
- 1 cuisse de cochon de lait avec os.
- 8 côtes et un morceau de lard fumé.
-  1 botte d’oignons nouveaux, 2 poireaux, 2 gousses d’ail,  
3 échalotes, graine de fenouil, 2 fenouils, 1 kg de pommes de terre 
(amandines), 300 g de joue de cochon, 10 cl de pastis, 250 g de 
beurre. Laurier, thym, badiane. 
Faire flamber et réduire le pastis puis arroser les pièces de viande 
avec le jus. Huiler la cuisse, le lard et les côtes. Saler, poivrer 
généreusement. Mettre les grains de fenouil. 
Emincer les oignons, poireaux et échalotes. Couper en quatre les 
fenouils. Frotter tous les morceaux avec du thym et du laurier. 
Eplucher et faire cuire entières les pommes de terre dans de l’eau 
salée avec deux feuilles de laurier et deux étoiles de badiane. 
Faire fondre 150 g de beurre, saisir les joues de cochon, saler, 
poivrer et laisser cuire à feu doux pendant 1 h 30.
Faire l’écrasée de pommes de terre uniquement au beurre. Emincer 
et mélanger les joues dans l’écrasée. Faire revenir les oignons, les 
légumes émincés dans du beurre et déglacer le tout au vin blanc. 
Déposer le foin (provenant d’une parcelle bio) au fond du plat, 
y ajouter les légumes, couper la moitié du lard et le déposer 
également. 
Mettre au four la cuisse à 180° (pendant 25 minutes par kilo). 
A mi-cuisson, enfourner le lard et les côtes et surveiller la cuisson 
afin de laisser le cochon rosé. Faire réduire le jus de cuisson à feu 
vif jusqu’a obtention d’une sauce. 
Pour le dressage, faire deux quenelles d’écrasée de pommes de terre, 
déposer les légumes dans chaque assiette, la viande et terminer  
par le jus.  
A déguster avec un Bourgogne ou un autre vin rouge de caractère  ! 
Bon appétit.
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L A  r e C e T T e  D u  m O I S

Le cochon de lait avec écrasée 
de pommes de terre à la joue 
de cochon de « La Pension » 

Le GuIDe D é T e n T e

 >MOTS CROISÉS

HORIZONTALEMENT : 1. Utile pour les besoins du chien - Dans Besançon, 
respectons, avec nos chiens, sa propreté ! - 2. Ville d’Espagne - Manganèse - 
Département - 3-4. Retiennent derrière les barreaux ceux qui volent - 5. Pour les 
pieds jaunes - En Champagne - 6-7. C’est plutôt début août - Vieille vache ! - 8. 
Celles de nos chiens ne doivent pas être sur nos trottoirs - 9. Un être différent - 
10. Commune du 53 - Il a le cœur chaud - 11-12. Affaires à suivre - Usées à la 
bouche - Château pour Diane.
VERTICALEMENT : A. Un certain salut - C’est une belle pierre - En ardoise - B. Vin 
blanc de Suisse - Traversent de beaux quartiers - C. Sans aucun effets - Ecrivain 
polonais - Césium - D. Cinéaste américain - Provoque l’admiration - E. Millilitre - 
Couronnera - F. Quand ça touche - Kangourou d’Australie - G. Ne manque pas 
d’anneaux - Extraits de clip - Lettres de taxes - H. Il provoque un soulèvement des 
masses - Taro retourné de bas en haut - I. Menthe à l’eau - Ca vaut de l’argent - 
Queue de boa - J. Chef arabe - Commune du 67 - K. C’est une vieille bête - 
Marquées pour de l’aluminium - Un auxiliaire dont on ne peut plus se passer -  
L. Dérangeas - Cardinal à Strasbourg. Philippe ImBerT

A V E C M O N C H I E N

J E R E S P E C T E L A

P R O P R E T E

D E S T R O T T O I R S
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Livraison sur 
toute la Région

03 81 56 24 10

FENÊTRES

VOLETS

PORTES 
D’ENTRÉE

PORTES DE 
GARAGE

NEUF ET 
RÉNOVATION

*Hors devis et commande en cours

Tél. 07 81 23 19 84
www.fermetures-isolation25.com

30%
de crédit d’impôt 
sur les travaux 
de menuiseries
en rénovation

15%*
de remise
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N U M É R O S  D ’ U R G E N C E
SAMU 03 81 21 40 00 ou 15
POLICE 03 81 21 11 22 ou 17
POMPIERS 18
GENDARMERIE 03 81 81 32 23
URGENCE SANS ABRI 115
URGENCES HOSPITALIÈRES
Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence 15
ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 
Bd Fleming
URGENCES PERSONNES SOURDES
ET MALENTENDANTES 114
SOS MÉDECINS 08 26 88 24 24
SOS KINÉ soskine.free.fr
MÉDECINS DU MONDE 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON 36 24
MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

39 66
MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police 
2 avenue de la Gare d’Eau 03 81 21 11 22 
• Urgences pharmaceutiques 32 37 
www.3237.fr
CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU 15 
• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 
TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 
(ATSU) 03 81 52 12 12
CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 82 09 
VETERINAIRES DE GARDE 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL 06 58 86 45 23 
CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 
ASSISTANCE 03 81 50 03 40
répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 
SOLEA 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57
EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)
SIDA INFOS SERVICE 0 800 84 08 00
SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 
CONJUGALES 03 81 81 03 90 
ENFANCE MALTRAITÉE 119
ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44 

ANTENNE ENFANCE ADO 03 81 25 81 19
MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04
SERVICE D’ACCUEIL ET 
D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 03 81 41 22 60 
SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17
LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 
AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19
LE DÉFENSEUR DES DROITS 09 69 39 00 00
CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  
 03 81 83 48 19
LA PORTE OUVERTE 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43
(Lutte contre l’homophobie)

N U M É R O S  U T I L E S
L’ a D M I N I S T R a T I O N
• Accueil Mairie 03 81 61 50 50
www.besancon.fr 
2 rue Mégevand - entrée B 
Du lundi au vendredi de 7 h à 19 h ;  
samedi de 8 h à 12 h. 
• Carte d’identité, passeport, élections,  
état-civil, cimetières...  03 81 61 50 50 
2 rue Mégevand - entrée B
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h
• Point public de Planoise - 6 rue Picasso
 03 81 87 80 15 
Du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 
12 h 45 à 18 h (fermeture à 17 h le vendredi) ; 
samedi de 9 h à 12 h.
BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625
PROXIM’CITÉ 0 800 25 3000
PROXIM’SOCIAL 0 805 01 25 30
CORRESPONDANTS DE NUIT 0 810 600 116
CCAS 03 81 41 21 21
COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DU GRAND BESANÇON 03 81 65 07 00 
CONSEIL GÉNÉRAL 03 81 25 81 25
HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 
PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 
ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 
TOURISME ET CONGRÈS  03 81 80 92 55 
MÉTÉO 0 899 701 920
HORLOGE PARLANTE  3699

L E S  T R a N S P O R T S
SNCF gares Viotte et Auxon-Dessus 36 35
GINKO 0 825 00 22 44
TAXIS BISONTINS
• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 
INFORMATIONS ROUTIÈRES 0 800 100 200 
(24h/24)
PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS
 03 81 82 22 22 

L E S  D É P a N N a G E S
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60
 ou 03 81 61 50 50
(en dehors des heures ouvrables pour  
intervention d’urgence sur installation située 
avant le compteur général)
GDF  (24h/24) 0 810 433 125
ERDF (24h/24) 09 72 67 50 25   
DÉPANNAGES-REMORQUAGES 
• 5 octobre au 12 octobre : 
Carrosserie Mamy Relançon  03 81 50 44 10 
• 12 octobre au 19 octobre : 
Athor  06 17 90 72 65 
• 19 octobre au 26 octobre : 
City Car  03 81 41 12 12
• 26 octobre au 2 novembre : 
Auto Dépannage Iemmolo  03 81 50 13 32
• 2 novembre au 9 novembre :
Carrosserie Mamy Relançon  03 81 50 44 10 
• 9 novembre au 16 novembre :
Athor  06 17 90 72 65
 
L E S  D É C h E T T E R I E S  D U  S y b E R T
LES ANDIERS (Thise) 03 81 40 09 42
PIREY 03 81 88 74 08
TILLEROYES 03 81 41 33 44

M O T S  C R O I S É S

HORIZONTALEMENT : 1. CANIVEAU - RUE - 
2. IRUN - MN - TARN - 3. AVEC MON CHIEN - 
4. OISELIERES - 5. LI - AY - 6. JE RESPECTE 
LA - 7. AO - URUS - 8. DEJECTIONS (canines) - 
9. ES - PROPRETE - 10. SCAER - ETE - 11. DES 
TROTTOIRS ! - 12. US - EAUX - ANET. 
VERTICALEMENT : A. CIAO ! - JADE - DU - 
B. ARVINE - ESSES - C. NUES - REJ - CS - 
D. INCE - EPATE - E. ML - SACRERA -  
F. EMOI - POTOROU - G. ANNELE - IP - TX -  
H. CRIC - ORAT (taro) - I. THE - TUNE - OA -  
J. RAÏS - ERSTEIN - K. URE - ALU - ETRE -  
L. ENNUYAS - EST.



LE PROFESSIONNEL DE LA VIANDE 




